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PREFACE. 

E me croirais cou¬ 
pable envers le Pu¬ 
blic , fi je différois 

&**&*&**- • : ~ 5 j v * : . p. . * 

glus long-rems a publie? des 
Ôbfervations . qui lui peu- 
vent être utiles, & confirmer 
de plus en plus la dodrine 
des Hacher^s jur lç pouls. 

Mon exemple encouragera 
peut-être, quelque Médecin 
plus inftruitque moi, Sc mes 
Remarques ^pourront diffi- 
per les. doutes qu on you- 
droit ^etter &r rHiftoire des 
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fignes critiques du pouls, 
ôc fur l’importance de ces 
fignes, qui viennent d’être 
mis dans un ryouveau jour; 
je nui d’autre objet y que de 
faire mieux fentirl’utilité , 
la folidité 6e letendue de 
ces connoiffances. : - 

L’Auteur des Recherches \ 
comme il le dit lui-même 
dans fa Préface, me com¬ 
muniqua en i y JC fes idées 
fur le pouls. Cette matière 
auffi inconnue alors à Paris 
qu à Montpellier 3 me parut 
mériter une attention parti¬ 
culière : je me livrai tout 
entier a la vifite de£ Malades 
dans lès'lHôpitâur , fur-tout 
dans cSurdelS GK&rité, ou 
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l’Auteur venoit fouventpour 
vérifier ôc perfectionner les 
connoiffances y comme j e- 
tois à portée de profiter de 
fes lumières , je parvins en 
bien moins de tems que je 
ne l’aurois crû poflible } a des 
connoiffances dont j ai fait 
ufage avec fuccès. 

- ' Les -Recherches Jkr le popus 
contiennent une collection 
précieufe de faits 5 qui ^an¬ 
noncent un travail innnij 
mais j’y trouve •> outre cela, 
un corps de doctrine fuivi, 
èc qui a échappé , ce me 
femble, à bien des Ledeurs : 
c 5 cft au développement de 
cette dodrine que.je deltuie 
a iij 
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quelques-unes de mes Re- 
marques. 

Je propofè mes idées avec 
cette affurance que donne Ja 
conscience du vrai, & que 
les gens de TÀrt peuvent 
facilement acquérir par eux- 
mêmes. Il m’eft donc permis 
d avancer,que la doétrinedu 
pouls , une fois bien faifie, 
Forme un lyftême de Prati¬ 
que plus beau, plus fimple, 
plus folide ôc moins fujet à 
Terreur, que tous ceux qui 
ont été en vogue, ou qui y 
font encore aujourd’hui. 

La connoHTance du pouls 
apprend à di&inguer les cas 
où TArt peut agir fans dam 
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ger, & ceux où il faut fe re- 
pofcr fur la Nature : elle 
fournit de juftes indications 
de toutes les diverfes .mécho- 
des de traitement ? 5inii que 
des momens les plus favo¬ 
rables pour les Te ni edes pro¬ 
pres à remplir ces indica¬ 
tions v elle apprend à dillin- 
ouer beaucoupmieux qùon 
ne l’a pu jufqu’à prefent, lés 
maladies difficiles ou incu¬ 
rables de celles qui ne le 


font point t . 

L’expérience journalière 
ne fait voir que trop fouvent^ 
combien les fyftêmes reçus 
égarent dans la Pratique : je 
ne parle point des elemens 
nti’sn act>r , ’ n d dans les Eco- 
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les j la plupart de ces cofîv 
noifFances ne font pas plus 
neceffaires , ni plus utiles à 
un. Médecin, que left aux 
Militaires, aux Philosophes, 
aux Poëtes ôc aux Orateurs’ 
tout ce dont on remplit la 
tête des enfans dans les bafFes 
claffes des. Colleges. 

Pe fyftême de Pratique 
lé plus généralement reçu 
en France, fuppole pour cau- 
fes des maladies aiguës une 
quantité excefïive de fangj 
ÿ de-là des engorgemens 
dans les principauxvijfcéres, 
notamment dans le cerveau. 
On déduit auffi ces engorge- 
mens d’un amas d’humeurs 
oiverfement viciées dans les 



PRE F JC E. k 
premières voies, qui fournit 
lent a la mafle des liqueurs, 
des fucs épais &c propres à 
embarraîîer la cirç.ulatio n j 
d’apres ces indications gène- 
raies, on préfère les faignées 
ouïes purgatifs , &onyin~ 
fille plus ou moins x félon 
qu on_croir devoir attribuer 
les engôrgemens à la füra~ 
bondancedufang,fou Icelle 
des matières qui croupiffehç 
dans les -premières voies : 
e’eftici que les 'Médecins fe 
trouvent' partagés r &c pré¬ 
venus les uns en faveur des 
promptes ôc fréquentés (li¬ 
gnées , & Tes autres pour les 
prompts. & fréquens purga- 
quîfprouve.à quel 
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point il importe de mieux 
fixer les fources d'indica¬ 
tions dans les maladies, ôc 
de bannir le dangereux arbi¬ 
traire qui régné dans la 
Pratique. 

On ne déduit les maladies 
chroniques que d’une an¬ 
cienneté d’épaiffiffement -, 
foiedans [es fucs qui viennent 
des premières voies,foit dans 
la conftitution même des 
liqueurs , dou Ton fait naî¬ 
tre des embarras qui fe for¬ 
ment iflfenfiblement dans 
quelques-uns des vifcéres. 
Ces embarras deviennent 
des obftruéHons d’autant 
plus opiniâtres, que la cons¬ 
titution des liqueurs cft plus 



dégénérée 5 de-là deux indi¬ 
cations générales , fur ief- 
quelies le commun des Mé¬ 
decins neft pas moins par¬ 
tagé, qu'au fujet des mala¬ 
dies aiguës. L'une de ces 
indications ne tend <ju a dé¬ 
layer , divifor 6c évacuer 
doucement, dans l’idée que 
les liqueurs rendues plus 
fluides feront en état de dé¬ 
gager les embarras produits 
par leur épaiffiflfement. L’au¬ 
tre indication bien oppofée 
ne va qu’à exciter puiflfam- 
ment le reflfort des vifèéres s 
foit par de violens purgatifs , 
fait par de forts apéritifs, 
dans la confiance de pro¬ 
duire des ofciUations capa- 
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blés de réfoudre prompte* 
.îTienc les Qbftrudtions > effet 
«qu’on ne croit pas poflible 
d’obtenir par la voie d’un 
traitement plus mitigé : il 
n’eft donc pas moins effen- 
tiel de fixer les indications: 
pour les maladies chroni¬ 
ques,-que pour les aiguës. 

L’ufage établi d’une grande 
quantité 7 de faignees dans les: 
rpaladies aiguës, jettepref- 
cuotoujoursJes MaladeSjQU 
s un état d’affaiffement 
bientôt iuivi d’un prelTant 
, ojt : das&une dirninu- 

ta. n de forpcs qui, quoique 
. d âbprA peu fenfible 5 . empê- 
,che pourtourTétabüflement 
de i effort çxffiqne candi- 
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lion 3 fans laquelle aucune 
maladie ne peut venir à bon¬ 
ne fin. Si on peehe de même 
dans l’ufage des.purgatifs/ur- 
tout dans lès cas où la crife 
de diipoie par d’autres voies 
que par celle des glandes 
des inteftins , la révolution 
critique eft troublée^louvent 
de maniéré à ne pas fe réta¬ 
blir ; doù il réduite de fi fâ¬ 
cheux accidens , que toutes 
les reffources de l’Art ne 
fçauroknt y remédier^ 
Quant aux maladies chro¬ 
niques, l’abondance des dé- 
layans y apporte à peu près 
les mêmes inconvéniens. 5 
que Fexcès des laignées dans 
les maladies ai-gues * larme- 
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thode contraire, qui eft celle 
des violens purgatifs & des 
forts apéritifs, ne fait fou- 
vent , comme les purgatifs 
déplacés dans les maladies 
aiguës, que boulcverfer fac¬ 
tion refpeétive des organes, 
laifïer de fâcheufes irrita¬ 
tions , ôc jetter les parties 
affeétees dans des fuppura- 
rions , le plus fouvent incu¬ 
rables : il eft donc important 
que les Médecins tournent 
toute leur attention fur les 
moyens de prévenir dauffi 
dangereufes méprifes , & 
quils fe conduifent par des 
réglés propres à les faire 
éviter. 

On dira peut-être , que 
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les raifons qui font déduire 
les maladies, foitde I engor¬ 
gement des vaiffeaux lati- 
guins,fok du foyer contenu 
dans les premières voies * 
ont j à la vérité, fouvent be- 
foin d'être étayées 8c rédi¬ 
fiées ; mais que la Chymie 
leur fournitavecavantage les 
appuis 8c les éclakciffemens 
néceffaires : c’eft * par exem- 
ple 5 dans lescas,ou à la faveur 
des lignes propres à chaque 
efpeee d’acrimonie des hu¬ 
meurs , on éft parvenu à dé¬ 
couvrir leur nature * que Ton 
trouve dans la Chymie de 
quoi corriger, adoucir, ab¬ 
sorber cette acrimonie par 
des féls dune nature con-. 
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traire à ceux qui corrom¬ 
pent les humeurs : ainfi la- 
crimonie acide eft corrigée 
par des alkalis - Falkaline^ 
par des acides : moyen uni¬ 
que , félon les Chymiftes > 
-de trouver des fecours jour¬ 
naliers ôc très-efficaces. 

Telles font, il eft vrai* 
les prétentions de la Çhy- 
mie. Cet Art ambitieux, non 
content de donner des loix 
dans les matières qui font 
du reffiort de la Phyfique cor- 
pufculâire, veut encore ty- 
rannifer la pratique de la 
Medecine 5 mais les efprits 
droits <$r(ans partialité * fur- 
tout les Médecins, expéri¬ 
mentes ^ avoueront j[^ns pei^ 
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ne, que les dogmes chymi- 
ques ont beaucoup nui aux 
progrès de la Médecine pra¬ 
tique - r qu’ils n ont fait le 
plus fouvent qu’augmenter 
les difficultés^ & quils ont 
jetté les Praticiens dans un 
labyrinthe de raifonnemens, 
d’expériences , d’analogies 
qui les éloignent de leur 
objet : en voici la preuve 
convaincante. Les Chymif- 
tes croyoient fermement , 
que les acides étoient fort 
convenables dans la putri¬ 
dité ou Ydlkdlimté des hu¬ 
meurs ^ ils avoient fonde 
un fyftême merveilleux fur 
toutes ces prétentions , ôc 
fur ce qui pouvoir en rémi- 
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ter : des expériences con, 
tradidoires , faites tout ré¬ 
cemment , bouleverfent ce 
beau fyftême : les Chymiftes 
font oppofésaux Chymiftes5 
ils difputent ; ils anaiyfent ; 
ils fe perdent dans les détails 
des principes du làng .& des 
humeurs. Voilà 3 il faut en 
convenir, une bien petite 
reffmirce dans la pratique 
de l’Art. 

Les Médecins ne fçau- 
roient donc trop s’adonner à 
une connoiffance, qui écarte 
abfolument ces doutes & 
ces contradictions. Telles 
font les lumières qu’on tire 
de 1 examen du pouls 5 elles 
font de tous les pays , de tous 
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les tems, 8 c peuvent appar¬ 
tenir à toutes les efpeces de 
maladies. On verra dans mes 
Obfervations, combien ces 
lumières çonduifent avec fu¬ 
rète. 

Quelque utiles que puif- 
fent être des Obfervacions 
de ce genre, j'ai crû qu’en 
y ajoutant des Reflexions 
relatives au traitement,elles 
feroient plus profitables 8 c 
plus propres à guider les 
Jeunes Médecins, 8 c a pré¬ 
venir tout Leéteur fur les 
abus , que les méthodes in¬ 
certaines entraînent nécefi- 
faîrement. Je fens bien que 
jen*ai point rempli cet objet: 
dans toute Ton étendue : je 
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me fuis attache' principale¬ 
ment à faire fentir la diffé¬ 
rence infinie qui fe trouve 
entre une dodrine dictce par 
la Nature mêtne, & les dif¬ 
férentes opinions que la fan- 
taifîe, le caprice ou la mode 
ont fait adopter. 

Mais ayant que d’entrer 
en matière, je ne puis me 
refufer de célébrer la fàga- 
citéde Solano, Médecin Ef- 
pagnol } qui s’eft immorta¬ 
lise par une forte d’infHnd 
heureux. Il a le premier fait 
des Gbfèrvatjons fur le pouls 
de l’hémorrhagie du nez, 
fur celui du dévoiement, 
fur celui des lueurs , de fur 
celui des urines. Son pre- 
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mîer Difciple, ( outre quel¬ 
ques Médecins Efpagnols ) 
M. Niehll, Médecin Irlan- 
dois, mérite les-plus grands 
éloges : le foin qu’il a pris 
de confirmer, autant qu’il a 
pu, les Obfervations de So- 
îano, après les avoir appri- 
fes de l’Auteur même ^ Ion 
attention à mettre les idées 
du Médecin Efpagnol dans 
un nouveau jour, & à les ar¬ 
racher à l’oubli dans le¬ 
quel" elles feroienc tombées, 
feront toujours regardés 
comme un fervice impor¬ 
tant rendu à la Médecine 8c 

à f humanité. 

On ne fçàuroit-donc dif- 

convenir, qu’on naita So- 
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iano, ôc après lui à M. Niehll, 
la principale obligation des 
connoiflances quon a main* 
tenant fur le pouls s mais le 
mérite que Solanodoit avoir, 
en comparaifon de ceux qui 
avant lui avolent traité la 
même matière, efl: à la mê¬ 
me proportion , celui que 
nous penfons quon ne peut 
refufer à l’Auteur des Recher * 
ches. Sans Solano , on ni* 
maginoit feulement pas que 
l’examen du pouls put four¬ 
nir des éolairciffemens fur 
quelque crife j ôc fans l’Au¬ 
teur.des' Recherches ? il fe fe- 
roit peut-être paffe des Jîé- 
clés avant qu’on fe fût avifé 
de toutes l’étendue qu’on 
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pouvoic donner à ces éclair- 
ciffemenSjfans compcer qui! 
a parle du pouls des hémor- 
rhoïdes ,du pouls des régies, 
de celui des crachats ôc 
d’autres inconnus à Solano, 
D ailleurs fon Ouvrage con¬ 
tient , comme je l’ai déjà dit, 
un fyftême de Pratique pro¬ 
pre à détruire bien des pré¬ 
jugés : il eft à fouhaiter qu’il 
puifle le donner dans toute 
fon étendue. 

Je joins ici la nomencla¬ 
ture èc les divifîons du pouls 
contenues dans les Recher - 
shes , ôc que je crois devoir 
adopter. 

33 Le pouls eft critique ou 
» non critique , dans les ma- 
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33 ladies & dans les incom 
33 modicés j il eft fupérieu 
« ou inférieur, fuivant l’affec 
33 tion des organes fitués au- 
»deffus ou au-deflcms du 
33diaphragme. 

33 Le pouls critique elï 
33 celui qui ayant été dans les 
33 commencemens des mala- 
33 dies plus ferré <jue dam 
331 état naturel, fe dévelop- 
33 pe, s élargit & le ramollit, 
33 en conlervant de la force 
3 > & de d’égalité dans fes pul* 
33 fations. Ce pouls critique 
«acquiert des caraderes par- 
33 ticuliers aux approches des 
33évacuations critiques. 

33 Lorfquun caradere pro- 

33pre 
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35 pre à une évacuation cri- 
» tique exifte feul , alors le 
33 pouls eft (impie * il eft corn- 
-3> pofé > loriqail y a deux ou 
33 trois rithmes propres cha- 
33 cun à fou évacuation : le 
33 pouls eft enfin compliqué, 

33lorfqu il eft critique & non 
a critique en même tems. 

33 Le pouls qui annonce les 
33 évacuations critiques de 
33 k poitrine, ou pe&orai 
33 fimple , eft mol, plein , 
« dilaté j fes pülfations font 
33 égâles : on fent dans- cha- 
» cune une efpéce d’ondula- 
33 tion -, c eft-à-dire , que la 
33 dilatation deTartere ie fait 
»-en deüx fois. 
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33 Le pouls des évacuations 
33 critiques de la gorge , ou 
33 guttural Ample, tient évi- 
33demment de la difpoficion 
33 qui caraétérife le pouls fu- 
33 périeur ; il eft ferre , avec 
33 un redoublement dans cha* 
» que battement : il paroît 
33 être intermédiaire entre le 
33 pouls peétoral Ôc le nazal. 

>3 Le pouls des évacuations 
33du nez, ou nazal, eft re- 
33 doublé, ainfi que le pouls 
>3 guttural 5 mais il eft plus 
33 fort, plus dur : il a beau- 
33 coup plus de roideur ôc de 
»3 célérité. 

« Le pouls des évacuations 
33 critiques de i’eftomac , ou 
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v ftomachal, eft le moins 
» développé de tous les pouls 
53 critiques, il eft moins ine- 
» gai que toutes les autres 
33efpéces de pouls inférieure 
aîfartere femble fe roidir 5 c 
53 frémir fous le doigt j elle 
33 eft fouvent allez faillante % 
33 les pulfations font fréquen- 
33 tes, & av ec des intervalles 
gaffez égaux. 

33 Le pouls des évacuations 
53 critiques du ventre, ou in- 
» teftinal, eft beaucoup plus 
53 développé que le pouls du 
33 vomiffement * fes pulfa* 
» tiens font affez fortes, 
33 comme arrondies, 6 c for- 
tout inégales , tant dans 
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* leur fo rce que dans leurs in- 
» tervalles : aux irrégularités 
55 de ce pouls fe joignent fou- 
5>vent des intermittences 
» très-remarquables. 

55 Le pouls de la matrice 
55eft plus élevé, plus déve¬ 
loppé que dans l'état natu- 
55rel : fes pulfations font iné-. 
» gales 5 il y a des rebondiffe-- 
55mens, moins conftans à 
55 la vérité, moins fréquent 
»ou moins marqués" que 

* &ms le pouls nazal , mais 
» cependant affez fenfibles. 

«Le pouls du foye eftle 
'' P lUS concentre de tous les 
» pouls critiques : il na ni 
« dureté' ni roideur } il e ft 
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55 inégal, èc cette inégalité 
^ confifte en ce que deux ou 
v trois pulfations inégalés 
»entr*elles,fucceclent a deux 
55 ou trois pulfations parfaite- 
ornent égales , & quïfem- 
5 5 tient fouvent naturelles. 

33 Le pouls des liémorrhoi-, 

53 des eft inégal, comme tou- 
33 tes les autres efpéces de 
33 pouls inférieur -, mais ceft 
33dune inégalité qui lui eft 
33 particulière : fes pulfations 
33 fe reffemblent peu entfel- 
33 les pour la force , & encore 
33 moins pour les intervalles*, 
33 ces pulfations, lorfqu elles 
33 font moins inégales, paroift 
»feat prefque toujours te- 
' * «/ 
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«nir de Jetât d’irritation. 

5 ^ Le pouls des urines a. 
55 plufieurs pulfations moin- 
55 dx-es les unes que les autres, 
55 & qui vont en diminuant 
»jufqua fe perdre , pour 
55 ainfî dire, tous le doigt ; 
55 c eft dans ce même ordre 
55 quelles reviennent de tems 
5 > en tems : les pullàtions qui 
55 fe font dans ces intervalles* 
55 font plus développées, affez 
Sî égales ôc un peu fautiL 
55 lances. 

55 Le pouls de la fueur eft 
^5 plein ^fouple ^ développé* 

> a ces modifications 
33 le joint une inégalité* dans 
^laquelle quelques pulià- 
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» rions s’élèvent au-délias 
» des pulfations ordinaires 9 
33 & vont en augmentant juf- 
53 qu’à la derniere, qui fe fait 
53 diftinguer par une dilata- 
33tion & en même te ms 
33 une fouplelïe plus mar- 
33 quées que dans les autres 
33 pulfations. 

53 Le pouls d’irritation , ou 
33 non critique > eft ferré , 
33 fréquent, concentré , allez 
33 dur, vif,& non développé. 

Il faut confuîterles Recher¬ 
chés, pour avoir une idée plus 
complette de la nomencla¬ 
ture du pouls. 

J’ajouterai une Réflexion 
uuïujèt du pouls non cri- 
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tique. J'ai dit dans mon 
Ouvrage , quil ny étok 
pas plus queftion du pouls 
non critique , que dans les 
Recherches , ôc que ce pouls 
non critique n’étoit pas en¬ 
core bien décritrceneft pas 
que je penfe que ce que dit 
i Auteur des Recherches de ce 
pouls , ne le rende très - re- 
connoiffable ; mais il a dit 
lui-même qu il n’avoit pas 
mis au jour cette branche 
de Ton fyftême r en atten¬ 
dant , on voit bien qu’en 
général, le pouls non criti¬ 
que efl toujours celui qui n a 
point les caraéberes propres 
au pouls critique. 
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Ne feroit-ïl pas poflible 
de bien définir ôc détermi¬ 
ner les caraderes ôc les et 
peces de pouls non critique > 
en fuivant le plan adopté par 
filluftre M. Senac qui, ainfi 
qu’on le trouve dans les Re¬ 
cherches y a déterminé la plus 
grande ôc la moindre fré¬ 
quence que le pouls peut 
avoir dans l’état naturel ôc 
contre nature ; d’où il paroît 
qu’il feroit poflible d’arran¬ 
ger en clafles particulières 
toutes les fréquences qui 
exiftent entre ces deux points 
fixes > On feroit un fyflême 
complet du pouls , en joi¬ 
gnant celui de M. Senac à 
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celui de T Auteur des Recberi 
ches j mais ce dernier ne s’eft 
pas encore expliqué entière» 
ment fur le pouls non criti¬ 
que : c’eft aux Gbfervateurs 
attentifs à fuivre cette car¬ 
rière. 
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NOUVELLES 

OBSERVATIONS 

SUR LE POULS> 


Par rapport aux Crifes . 


I. OBSERVATION. 

Vuidanges fufpendues , & dont U 
rétabliffement fut annoncé fui - 
vant lesfignes tirés du pouls . 

N E femme âgée de 30 
ans, & de forte com- 
plexion, accoucha affez 
heureusement: vers le quatrième 
jour de fa couche, les vuidanges 





% Obfervations fur le Pouls , 
s’arrêtèrent. Je fus appellé le 
même jour. La malade fe plai- 
gnoit de beaucoup de chaleur 
dans les entrailles ; elle fentoit 
fréquemment des bouffées , ou 
des feux qui lui montoient à la 
tête : elle n’avoit pas été à l.a 
garde-robe depuis cinq jours. 
Son pouls étoit fiévreux , inégal, 
intermittent de tems en tems ; outre 
cela , il étoit fenfiblement re¬ 
doublé , c’eff-à-dire , que la 
diaftole paroiffoit double: , tantôt 
à chaque deuxième , tantôt à cha¬ 
que troifièmepulfâtion . J’ordonnai 
un lavement purgatif, &L enfuite 
deux onces de fyrop d’armoife 
avec deux gros de fyrop de ner¬ 
prun , à prendre par cuillerées 
après que le lavement feroit ren¬ 
du. Il y eut ce même jour fix 
évacuations abondantes dans 
l’efpace de quatre heures, avec 
de légères douleurs d’entrailles# 
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Les vuidangës reprirent leur 
cours dans la nuit fuivante j tous 
les accidens difparurent & les 
limptomes de la couche allèrent 
leur train. 

Réflexion. Le pouls inégal 
& intermittent annonçoit l’ef¬ 
fort des inteftins , pour l’éva¬ 
cuation des matières qu’ils con- 
tenoient : le pouls redoublé de 
tems en tems, joint aux inéga¬ 
lités , annonçoit l’effort de k 
matrice pour l’excrétion des vui- 
danges ; c’étoit un pouls compo¬ 
sé de l’inteflinal, & de celui de 
la matrice. 

Les préparatifs d’une crife 
dans les vifcéres du bas-ventre 
firent que je me bornai unique¬ 
ment à favorifer cette crife ; & 
comme le pouls inteftinal étoit 
plus décidé que celui de la ma¬ 
trice , je jugeai que l’indication 
la plus preffante étoit de favo- 
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rifer l’effet annoncé par ce pouls ; 
c’eff pourquoi j’eus recours aux 
purgatifs , auxquels je joignis 
îles remèdes utérins 3 pour favo- 
xifer le double objet de la Na¬ 
ture. 

L’état fiévreux du poulsy les 
bouffées de chaleur qui mon- 
îoient à la tête , la pléthore oc» 
cafionnée par la rétention des 
vuidanges , m’auroient déter¬ 
miné , felon la Pratique ordi¬ 
naire , à ordonner une faignée 
du pied , fi je ne me rufle 
guidé par les lignes tirés de 
l’état critique du pouls. L’évé¬ 
nement jufeifie le parti que je 
pris : il combat l’opinion de la 
néceflité de la faignée en pareil 
cas ; il infirme les idées de 
théorie qui appuyent cette opi¬ 
nion ; il démontre l’utilité, l’in¬ 
faillibilité & i’exiftence de la 
marche critique du pouls. 
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IL OBSERVATION, 

Perte habituelle découverte , & 
indiquée par U état du pouls „ 

U Ne Dame âgée d^iansy 
me donna Ton pouls à tater 
à différens jours : je lui trouvai 
toujours le pouls de la matrice , 
c’eft-à-dire , inégal , avec quel¬ 
ques rebondiffemens quelquefois 
très-vifs y & quelquefois mais . Je 
lui dis constamment que fon 
pouls annonçoit les régies & des 
fleurs blanches : après s’être plue 
pendant long-tems à me taire fon 
état, vaincue enfin par ma con¬ 
fiance à lui dire toujours la mê¬ 
me chofe , elle m’avoua quelle 
perdoit, prefque tous les jours, 
en rouge & en blanc , depuis 
environ fept années quelle étok 
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accouchée ; que la perte aug¬ 
mentait dans le tems où elle 
était accoutumée d’avoir fes 
régies : elle me raconta enfuite 
ies particularités de la groffeffe 
qui lui avoient caufé cette perte 
habituelle. Elle était malade, 
oepms un an, d’une tumeur con- 
iiaerable à la matrice ; elle avoir 
rait bien des remèdes inutile¬ 
ment : dans cet état elle devint 
groüe 5 elle accoucha fort heu- 
reufement d’une fille qui vit & 
qui le porte bien, & rendit une 
quantité prodigieufe de pus avec 
les Vuidanges. 

C’efi: ici un 
pouis de la matrice devenu pref- 
que habituel par le laps du tems : 
cette perte e fi en partie critique, 
en partie fimptomatique. Il faut 
eiperer qu’on parviendra à dif- 
îinguer parfaitement le pouls qui 
annonce une évacuation critique, 
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d’avec celui qui annonce une 

évacuation fimptomauque. Ceci 

regarde l’hiftoire du pouls non 
critique , qui n’a pas encore ete 
entamée. Au refte, la fonte, ou 
la réfolution d’une tumeur par 
une groffeffe, eft un phenomene 
connu des Praticiens. 


III. OBSERVATION. 

Fièvre & mal de gorge diffipés par 
Vapparition des régies , & par 
des évacuations du ventre , à 
la fuite des remèdes appliqués 
fuivant les indications prifes de 
l’état du pouls . 


F Iévre, & mal de gorge 
considérable dans une fem¬ 
me vaporeufe âgée de iS ans , 
perte d’appetit,avec une frayeur 
habituelle de la mort Ces acci- 
A mj 
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dens fubb&oient depuis plufîeurs 
jours : le rein étoit plombé ; la 
malade avoir eu depuis peu la 

lant-ti/To r~\ 1_1,* 



- r * y wxviit pas entièrement gué- 
Je . confulté pour décider 
su ralloit faire une faignée du 
bras ou du pied. Je tâtai le pouls 
des deux côtés ; il étoit inégal-, ' 
redoublé a chaque troifiéme eu 
quatrième' pulfation l e droit 
etoit moins développé aue le 
gauche. ]e dis qu’il feroit inutile, 
<x peut-être dangereux, d’avoir 
recours à la faignée , parce que 
ia Nature fçauroit bien fe pro¬ 
curer les évacuations qui con- 
venoient ; que je croyois que 
les réglés^ alloient paroître. La 
malaoe rn avoua alors qu’elle les 
attendoit s en effet elles com¬ 
mencèrent a paroître la nuitfui- 
vante : elles firent cefferla fièvre 
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& le mal de gorge. Les régies 
étant finies, le pouls devint m- 
tejlinal bien décidé , c'elt-a-dire , 
inégal, fautillant, & intermittent 
de teins en tems ^ il y avait nearv 
moins quelques pulfations roides 
& tremblotantes, avec une ten- 
fion notable de l’artere. La ma» 
kde prit pendant quelques jours 
des apozêmes laxatifs, qui pro¬ 
curèrent des évacuations abon¬ 
dantes &bilieufes * elle prit em- 
fuite rhipécacuanha,qui fut fuivi 
d’un purgatif y on mit enfuite 
à l’ufage des eaux nouvelles de 
Paffi, dont elle prenoit une bou¬ 
teille le matin , & autant dans 
la journée , pour hoiffon ordi¬ 
naire. Le tein s’éclaircit entière^ 
ment ; la malade reprit des for¬ 
ces , de l’embonpoint, & de la 
gayeté* Le pouls droit ne fut 
pourtant jamais aufli développé 
que le gauche ^ iL ne reprit pas 
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même après Pufage de tous ces 
remèdes , la fouplejfe ordinaire 
au pouls naturel. 

} Réflexion. Ce pouls étoit 
d’abord de nature à annoncer 
les régies ; enfuite l’état de con- 
Rriélion du pouls , qui dura mê¬ 
me après la guérifon de cette 
maladie, indiquoit une conftric- 
îion dans le département du foie, 
fource de la jauniffe antécé¬ 
dente : c’etoit une maladie aiguë, 
entée fur une maladie chronique. 
Le pouls , devenu inteflinal , 
confervoit un état de roideur, 
qui marquoit la gêne de l’efto- 
mac : ce pouls étoit un peu com¬ 
plique , mais plus critique que 
non critique.' 11 étoit naturel de 
laiffer aller la Nature à fon pre¬ 
mier objet, qui étoit l’apparition 
des régies : il fallut l’aider en- 
fuite pour diminuer le ferrement 
de 1 eftomac 3 c’eft pourquoi je 
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joignis la fecouffe de l’hipéca- 
cuanha à l’ufage des apozemes 
laxatifs, qui précédèrent la mé¬ 
decine : elle fut placée au mo¬ 
ment où elle paroiffoit le plus 
indiquée , & elle fut fuivie de 
quelques remèdes propres à di¬ 
minuer le fond confiant d irrita¬ 
tion , dont le fiége étoit princi¬ 
palement du côté droit ; il auroit 
été probablement dangereux 
d’attaquer l’état du foie par des 
remèdes aélifs, fur-tout au mo¬ 
ment d’une convalefcence. 

Si je n’avois pas eu le pouls 
pour guide , le mal à la gorge 
& la fièvre m’auroient conduit 
à prefcrire une & même plu- 
lieurs faignées $ j’aurois peut-être 
préféré celles du pied , étant 
averti de l’approche des régies 
L’événement prouve le peu de 
fondement de la néceffité de 
cette manoeuvre en pareil cas , 
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qui ne peut être diftingué d au¬ 
tres fièvres & maux de gorge, 
que par la connoiflance du pouls : 
ainfi cette connoiflance éclaircit 
feule de femblabîes difficultés. 


IV. OBSERVATION. 

Crachement de fang combiné avec 
Le mouvement des régies , & an¬ 
noncé fur U état du pouls . 

U Ne fille âgée de 30 ans, 
& fujette depuis quelque 
tems au crachement de fang , 
me donna fon pouls à tâter : il 
étoit petit , convulfif, inégal , re¬ 
doublé à chaque troifième ou qua¬ 
trième pulfatian. Je lui dis qu’il 
me paroiffoit qu’elle étoit à la 
veille d’avoir fes régies 5 mais 
qu’elle ne s’expofât pas à l’air 
{ c etoit en hyver, ) parce qu’il 
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étoit à craindre quelle ne crachat 
duTang. Quelques jours fe pa£ 
ferent fans qu’il parût du fang t 
la malade fe ménagea beaucoup \ 
néanmoins elle en cracha pen¬ 
dant deux jours en petite quan¬ 
tité : elle ne fit aucun remède» 
Le crachement de lang cefîa, & 
elle eut fes. régies* 

Réflexion. Le redouble¬ 
ment des pulfations efi: un carac¬ 
tère propre à prefque toutes les 
hémorrhagies ^ cette obfervation 
en efi la preuve. On parviendra 
fans doute, à bien diftinguer les 
fignes propres à chaque hémor¬ 
rhagie. U efi étonnant que So- 
lano * très-bon connoineur en 
pouls du faignement de nez * 
n ait pas apperçu ces vérités : les 
découvertes ne fe perfectionnent 
que peu-à-peu. 
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V. OBSERVATION. 

Verte rouge & hlanche connue par 
le feul examen du pouls . 

U N e femme âgée de 40 ans ? 

me donna fon pouls à tâter 
à plufieurs reprifes : je le trouvai 
toujours inégal, petit, redoublé à 
chaque troifiéme ou quatrième puU 
fation , quelquefois avec une mol¬ 
le jfe extrême j je lui dis toujours 
quil me paroiffoit qu’elle avoit 
des pertes blanches & fes régies, 
xilie m avoua enfin qu’elle avoit 
eu une perte rouge continuelle 
pendant dix années ; que deouis 
deux ans elle avoit des pertes 
manches, & que depuis ce tems 
elle voy°it moins en rouge. 

Réflexion. La molleffe des 
pull ations étoit dans cette Qb- 
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fervation , comme dans une des 
Obfervations précédentes , un 
dgne de perte blanche : j’ajoute 
cette remarque à ce qui eff con¬ 
tenu dans les Recherches aufujet 
des fleurs blanches. Quant au 
pouls de la matrice , il paroît fi 
commun, fi fenfible, fi évident, 
pourvû qu’on fçache tater le 
pouls à différentes reprifes^, que 
je fuis toujours furpris qu’il fût 
réfervé à l’Auteur des Recher¬ 
ches , de le connoître & de le 
décrire le premier. Ici, comme 
en toute autre occafion, les ex¬ 
ceptions à nos régies ne les dé- 
truffent point. 
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VL OBSERVATION. 

Affection hèmorrhoidcde précédez 
du pouls hémorrhoïdaL 

U N e Dame âgée de 50 an% 
d’un tempérament robufte, 
eut une colique très-forte : fon 
pouls etoit fiévreux , ohfcurément 
redouble ; d ailleurs , fréquent y 
petit, ferre . Elle fut faignée deux 
fois du bras, & prit quelques 
onces d huile d amandes douces. 
Des:le troihéme jour, les éva¬ 
cuations furent abondantes : le 
lendemain le pouls fut développé y 
ü I[ e l f ort ■> inégal , & redoublé d 
chaque cinquième ou fixiéme puU 
fanon. Je m’informai û elle na- 
voit pas des hémorrhoïdes : elle 
me dit que depuis qu’elle avoir 
ete a la garde-robe, elle Tentai* 
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une groffeur & de la douleur 
au fondement, ce quelle attri- 
buoit à l’huile. Je la mis à 1 uiage 
de bouillons émolliens ; le ven¬ 
tre fut libre : deux ou trois jours 
fe pafferent dans le même état, 
au bout defquels la malade rem- 
dit un peu de fang en allant a 
la garde-robe ; elle prétendit 
que cette évacuation lui avoit 
ôté un poids quelle fentoit fur 
la région épigaftrique. 

Réflexion. Ce pouls étotî 
compliqué , critique & non cri¬ 
tique ; ainfi la faignée étoit in¬ 
diquée dans le premier tems de 
la maladie. Si j’avais tiré mes 
indications de la force du pouls, 
i’aurois été induit à multiplier 
les faignées ; mais le pouls étoit 
hémorrhoïdal, & en pareil cas 
on ne dérange pas la maladie 
fans un danger plus ou moins 
prochain. Les douleurs dea- 
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îrailles qui portoient affez vive¬ 
ment fur la région épigaftrique, 
auroient , fuivant les idées re¬ 
çues , Fourni l’appui au foupçon 
d inflammation : l’événement 
prouve que cette crainte de l’in¬ 
flammation ? eût été mal fondée. 



VII. OBSERVATION. 


Flux hemorrhoîdal annoncé par 
F état du pouls . 

U N e femme d’âge moyen , 
grafîe & robufle , avoit 
des inquiétudes , des maux de 
tete paflagers, des chaleurs dans 
xes entrailles, & un mal-aife au 
dos Le pouls étoit inégal 9 dur , 
r0lde ? re doublé, tantôt à chaque 
quatrième , tantôt à chaque fixieme 
pulfation. Je demandai fl elle 
avoit des hémorrhoïdes, & j’ a p- 
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pris qu’elle y avoit été fujette 
autrefois : elle avoit eu depuis 
peu fes régies, en petite quan¬ 
tité. La malade ne fit aucun re¬ 
mède 9 & fiir la fin du troifiéme 
jour de fon incommodité , ( le 
pouls ayant toujours confervé 
le même caraftere , } elle eut 
envie d’aller à la garde-robe ; 
elle rendit* au lieu de matières 
fécales, environ une chopine 
de fang *, dès-lors , elle fut,dé¬ 
livrée de toute incommodité. 

Réflexion. Les inquiétudes* 
le mal-aife , la douleur de tête 
& des entrailles, m’auroient dé¬ 
terminé à prefcrire une faignée, 
fi je n’eulie trouvé dans le pouls 
une difpofition aux hémor- 
rhoides : le pouls eft donc la 
principale bouffole à confulter 
pour décider la faignée ; mais 
pour confulter cette bouffole , 
il faut la connoître : fi de pa- 
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reiiles Obfervations, & des Ré- 
flexions fi évidentes, ne démon¬ 
trent pas la néceffité de la doc 
tnne du pouls, il n ÿ a en Mé¬ 
decine rien de vrai que l parti 

prendl . e ’ « l’on n’a recours à 
cette doétrine ? il faudra s’éga¬ 
rer dans le labyrinthe des rar- 
lonnemens & des fylîêmes. 


VIII. OBSERVATION. 

A ff^ionhemorrhoïdale découverte 

par l’état du pouls , & traitée 
Jeton les indications tirées de 
cet état. 


T T N homme très-fort, âgé 
de .40 ans, d’un tempéra- 

oulet^l’ devint rêveur & i n - 
3 e V 11 ay oit mal à la tête 
des coliques paffageres, tout le 

corps appefanti,la langue jaune. 
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le pouls étoit fiévreux, inégal , 
fiort, & redoublé à chaque cin¬ 
quième ou fixiéme pulfation , in¬ 
termittent à chaque dixième ou 
douzième. Je jugeai & ) annonçai 
que la maladie fe termineroit 
par les hémorrhoïdes : car ce 
pouls étoit hémorrhoïdal, & en 
même tems inteftinaL Le malade 
fut mis à Mage des bouillons 
adoucifTans, dont il prenoit plu- 
fieurs prifes par jour 5 on joignit 
à celle du matin , un gros de 
nître purifié : le malade les con¬ 
tinua pendant quelques jours „ 
il fut plufieurs fois à la garde- 
robe , & rendit des matières 
bilieufes ; il fut enfuite purgé 
avec un purgatif moyen : les 
fimptomes difparurent prefque 
entièrement. Le pouls relia,après 
les évacuations , petit, inégal, 
(outillant , redoublé à chaque 
deuxiémMou troifiéme pulfation * 
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Le malade fut repurgé quelques 
jours après. Pendant 1 effet de 
la médecine , les hémorrhoïdes 
parurent, 3 c les matières que le 
malade rendit, étoient glaireufes 
& fanguinolentes. 

Le malade avoit été atteint 
de la même maladie l’année pré¬ 
cédente. Un Chirurgien de Paris 
qui fut appellé, fit plufieurs fai- 
gnées, donna lemétique, dont 
1 effet fut fuivi de convulfions : 
la maladie fut longue 3c fe ter¬ 
mina par une faufie crifehémor- 
rhoïdale , dont le malade fut 
tourmente pendant plufieurs 
jours. La nature le débarraffa 
avec peine des égaremens & des 
entreprifes de l’art. 

/ Réflexion. L’émétique don¬ 
né dans la première maladie fut 
admmiffré trop tôt. Je ferois 
tombé dans le même écueil, fans 
la connoiffance du pouls : car 
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enfin l’amas d’humeurs, ou des 
mauvais levains dans les pre¬ 
mières voies, le fpafme des nerfs 
Sl l’épaiffiffement des liqueurs 9 
réputés caufes de la fièvre , pa- 
roiffent indiquer la faignée & 
les purgatifs, La connoiflance 
du pouls rappelle à propos^ la 
fage lenteur d’Hippocrate, l’ex- 
pe&ation, l’autocratie de la Na¬ 
ture ; elle détruit les preftiges 
des fauffes théories, & tous les 
échafaudages des fe&es. . 

L’événement qui a fuivi la 
méthode que j’ai employée , la 
jufiifie allez jufqu’au moment 
du dernier purgatif. Si j’avois 
mûrement réfléchi fur le dégré 
de complication qui fe trou voit 
alors dans le pouls , bien loin 
de tenter d’accélérer la crife , 
je me ferois réduit à la conti¬ 
nuation de ces mêmes bouillons 
qui m’avoient d’abord fi bien 
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réuffi , ou à prefcrire du petit 
lait en abondance ; il efl: à 
préfumer, chofe qui me paroît 
très-digne detre remarquée, ou 
que la crife inteftinale auroit fl 
bien prévalu , qu elle eût peut- 
etre dilpenfé d’une crile hémor- 
rhoïdale, ou que du moins dans 
le cas que le caraèlere de crife 
hemorrhoïdale fe fût trouvé do¬ 
minant , & cette crife par-là né- 
ceffaire , elle fe fût faite plus 
facilement .& plus complète¬ 
ment* 
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IX. OBSERVATION. 

dévoiement & P écoulement des 
kémorrhoides annonces par le- 
tat du pouls dans un fujetpul- 
moniquz* -.•••• 

U N homme'âgé de 45 ans 5 
pulmonique,& dans le der¬ 
nier degré de la phthilie , avoir le 
pouls fiévreux , redoublé , inégal , 
convulfif & intermittent à des in¬ 
tervalles -éloignés & inégaux ; il 
eut plulieurs dévoïemens ^, & 
des hémorrhoïdes qui coulèrent 
quelquefois allez abondamment. 
Quand Tune de ces évacuations 
vouloit fe faire , le pouls avoit 
am caraéfere plus déterminé -, 
c’eft-à-dire , qu’il étoit plus in- 
teftinal , OU plus hémorrhoïdal , 
félon aue l’une ou l’autre de ces 
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évacuations étoit plus pro¬ 
chaine : alors les crachats étaient 
moins purulens , & la poitrine 
paroiffoit plus libre. Le pouls 
confervoit dans toutes les révo¬ 
lutions, le caraélere du pouls 
non critique , ou fauffement cri¬ 
tique , fi Ton peut s’exprimer 
ainiî. 

Réflexion. Le pouls de ce 
puhnonique étoit compliqué & 
en meme tems compofé ; c’eft-à- 
dire,qu’ilannonçoitplufîeurséva- 
ouations à la fois. Ces évacua¬ 
tions n’étaient critiques , qu’eu 
égard à des incommodités qui 
fe joignoientà la maladie princi¬ 
pale. L’examen & fanalyfe de 
ces fortes de pouls tiennent à 
Fhiftoire du pouls non critique , 
qui n’a pas encore paru. 11 elî 
dans l’ordre , depuifer fhidoire 
du pouls critique, avant d’en ve¬ 
nir à celle du non critique j fur 
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quoi chaque Obfervateur peut 
fe flatter de faire des découver¬ 
tes importantes. 


X* OBSERVATION. 

Fièvre quarte accompagnée d’un 
vomijjememem , & terminée par 
une efpece de dysenterie ; éva- 
mations qui furent précédées dit 
pouls propre à chacune d’elles . 

U N jeune homme de forte 
conftitution, fe trouvant 
dans la chambre d’un malade * 
s’avifa de boire deux grands ver¬ 
res d’eau , dans lefquels on avoit 
fait fondre trois grains de tartre 
émétique. Il vomit beaucoup, & 
peu de jours après, il fut atteint 
d’une fièvre quarte, dont il n’eut 
que trois accès. Deux mois apres, 
la fièvre revint avec plus de yîo- 
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lence : je fus appeüé ; le malade 
attendo.it l’accès. Le pouls étoit 
fort y roide , ajfe^ égal, très-trem~ 
hlotant yfiomachal : j’affuraile ma¬ 
lade qu’il alloit bientôt vomir , 
quoi qu’il me dît qu’il n’en avoit 
aucune envie , 8r qu’il n’avoit pris 
qu’un bouillon dans la journée j il 
étoit alors deux heures. Environ 
demi-beure après monprognof- 
îie , il eut des naufeés, qui furent 
fuivies de vomiffement qui fut 
fuivi du frifTon : le pouls devint 
alors petit y un peu inégal , plus 
fiévreux , toujours tremblotant . 
On lui adminiftra ce jour-là & 
les fuivans , les remèdes ufîtes 
dans ces oçcafîons. Après le fixié- 
me accèsun jour que le malade 
avoit pris un gros de quinquina 
en deux prifes , il fut plufîeurs 
fois à la garde-robe , avec des 
douleurs de colique , il rendit 
beaucoup de glaires enfanglan* 
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fées On fut effrayé de cet acci¬ 
dent ; on m’envoya chercher: 
le pouls étoit petit, ferré , inégal s 
redoublé obfcurément. J’établis une 
diète plusrigoureufequeheni- 
voit été jufques-là, & je fis ceffer 
l’ufage du quinquina. Le lende¬ 
main , mêmes accidens , meme 
état du pouls, point de remedes J 
le fur-lendemain qui étoit le jour 
de la fièvre , le malade lut 
mieux & la fièvre ne vint point. 
Après ce rems , le pouls rut un 
peu ferré 9 ohfcur , égal ; les jam¬ 
bes furent enflées avec quelques 
éruptions érifipélateufes : le ma¬ 
lade prit quelques verres de pe¬ 
tit lait pendant plufieurs jours . 
Si le pouls reprit la force, Vax- 
fance , <S ’ la foupleffe du pouls na¬ 
turel ; la fièvre ne parut plus. 

REFLEXION. Le pouls trem¬ 
blotant , un peu inégal, roide & 
tendu , eft le precurfeur du vo- 
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mifiement : le pools inégal /lé¬ 
gèrement redoublé, ferré, ten- 
àu , annonce l’évacuation du 
iang par le fondement ; c’eft ce 
quma pas manqué d’arriver dans 
cetrefiévre : il eft pourtant bon 
d obierver que les fièvres d’ac- 
ces font, en général, moins fu- 
jettes aux révolutions critiques 
du P ou ) s * Solano lavoit déjà 
remarqué à loccafion du pouls 
àe la lueur $ cela vient, félon 
1 Auteur des Recherches , de ce 
que les fièvres d’accès font une 
lorte de maladie compliquée , 
dans laquelle le pouls n’a pas 
ordinairement fa liberté natu- 
reüe : au refie tout cela exige 
des Obfervarions & des Remar¬ 
ques ultérieures. 
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XI. O B SE R Y ATIONr 


Tumeur érifipélatêufe au vif âge 9 
traitée fuivant les indications 
prifes des figues critiques du 
pouls # 

U Ne femme âgée de y o ans* 
de complexion délicate > 
lut malade d’un lait répandu , 
à la fuite d’une couche. Elle fit 
beaucoup de remedes pendant 
plufieurs mois y fans en reffentir 
aucun bon effet 5 après une lon¬ 
gue durée de cette maladie , elle 
fut prife tout-à-coup d’un mal de 
tête & de la fièvre : on lui fit dès 
le premier jour une faignée r 
qu’on annonça devoir être fuivie 
de plufieurs autres. Je fus àpellé 
le deuxieme jour ; je trouvai le 
vifage & la tête couverts d un 

û B iiij 
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erifipele, & bouffis au point que 
la malade ne pouvoit point ou¬ 
vrir les yeux : la fièvre étoit eon- 
lîdérabîe. Le pouls devint dès le 
Loir meme inégal 5 petit intermit¬ 
tent de loin en loin. Le lendemain, 
le pouls étant dans le même état, 
un purgatif moyen procura des 
évacuations fort abondantes : le 
vifage & la tête fe défenflerent 
un peu ; la malade put ouvrir 
les yeux : enfuite j’employai pen¬ 
dant deux jours des apozêmes 
purgatifs i & autroifieme jour, 
qui étoit le feptieme de la mala¬ 
die , tous les accidens difpa- 
rurent. Le pouls fut toujours in- 
teftinal pendant l’effet des apo¬ 
zêmes j il relia même quelques 
jours après dans le même état, 
fans qu il y eût des évacua¬ 
tions : il fe développa enfuite $ 
il devint inégal & redouble; 
faiblement ci chaque deuxième 
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m troifiéme puljation : U y avait 
quelques pulfatmns fort dilatées t 
moites & un peu redoublées v 
le jugeaiqu-ii ' J- auroit; quelque 
évacuation du coté de la ma¬ 
trice : je demandai à la malade 
4 elle navoitpas des pertes Man- 
ches:* ? elle me répondit que dé¬ 
puis, farouche elleîavMtvâ tous 

les mois en bknc. A eeîte perte 
blanche fe joignit:une? déman¬ 
ge aifbuii forte.fur tout le corps r 
que la- malade- s’emportoit la? 
peau en le grattant. Le pouls 
hit alors; ferré y: convulffi Je fis», 
prendre -à las ihalade:, pendant: 
quelques: ^oùrs des boudions, 
adoucifians » & .lé gérements apé- 
ritifs 1 e te mis enfuite à l’ufage 
du'p'étit lait nie pouls déve¬ 
loppa en prenant le cara&çre; 
propre à lai matrice : ellereuties 
régies * qui ne dirent pasduivies: 
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de perte blanche y & elle le 
trouva affez bien rétablie. 

Re flexi o N. Suivant les régies 
ordinaires, je devois militer fur 
les faignées qui étoient indi¬ 
quées par J a fièvre , l’inflamma¬ 
tion du vifage. & le mal à la tête j 
niais le pouls inteflinal annon¬ 
çait clairement que le torrent 
des humeurs ne:fe portoit plus à 
la tête. N’étoit-ii pas plus fage 
de fuivre l’indication prife de la 
marche de la Nature , que defe 
livrer à une méthode rationelle 
fujette à mille > exceptions , & 
fouvent contredite par d’expé¬ 
rience des Anciens ? je veux par¬ 
ler de la: méthode où l’on efl 
aujourd’hui , de placer des fai¬ 
gnées dans tous les tems d’une 
névre. , 

On voit dans cette Obferva- 
tion le pouls demeurer intellinal^ 
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même après les évacuations du. 
ventre. L’Auteur des Recher¬ 
ches a remarqué que les pouls 
critiques gardent quelquefois 
leur cara&ere , même après la 
crife faite. # .. 

C etoitici une maladie aigue 9 
vraifecours de laNature> propre 
à diffiper un tifu d’incommodi¬ 
tés qui conftituoient une mala¬ 
die chronique 5 e’eft ainfi qüe 
fuivant la doâxine d’Hippocra¬ 
te, les maladies chroniques de¬ 
viennent aiguës lorfqu’ellès fer 
terminent. 

Le pouls devenu propre aux 
évacuations de là matrice, avoit- 
quelques pülfations dilatées ? 
molles , plus faillantes que les 
autres -, & cëft ce qui me porta 
à foupçonner la pene blanche , 
parce que j’ai fouvent vû çettè 
èfpece de pouls; accompagner- 
cette incommodité, dl èit vrai' 

B vj 
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que l’éruption cutanée furvenue 
après ce pouls , indique qu’il 
benoit quelque chofe du pouls 
de la fueur. 


XII. OBSERVATION. 

Surdité peu ancienne , guérie par 
un dévoiement qui fut an¬ 
noncé par l 3 état du pouls, 

U Ne femme d un tempéra¬ 
ment délicat , fujette de» 
puis long tems à desincommodi- 
tés de toute efpece , eut un petit 
àbfces dans Foreille droite ; elle 
y fit peu d attention : dans peu 
de jours Iqbfçes perça, & la ma» 
Son pouls qui 
eiçvffieyKux , devint développé % 
9, intermittentajfe^ fréquem - 
f¥ni r j mâts d'une intermittence 
particulière 3 c ejl-à-dire ? que bar*- 
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tire cejf&itdebattre & rejloit fansr 
quon la fentît y pendant defpace: 
de trois ou quatre pulfations . Je 1s 
raffûtai fur fon état, & lui pro¬ 
mis que dans peu, elle aurait 
le dévoiement qui pourroit em¬ 
porter la furdité. Elle prenoit 
alors des bouillons antifcorhu- 
tiques, dont elle fait ufage depuis, 
quelques^ années avec fuccès r 
parce qu’elle a été atteinte d’un 
vice fcorbutique ; je fus d’avis- 
qu’elle les continuât. Au bout de: 
quelques jours , étant encore à. 
l’ufage des bouillons, elle eut le 
dévoiement pendant deux jours : 
l’oreille coula moins , & la ma¬ 
lade recouvra l’ouie. 

Reelexion. J’avois-un beau, 
champ pour faire briller ici les 
faignées & les purgatifs : l’évé¬ 
nement prouve que ces remedes 
auroient été, au moins, inutiles. 
E eil donc des cas , trop peu 
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connus , où ces remedes fi pré- 
eonifés font inutiles. Voyez ce 
que l’Auteur des Recherches dit 
des remedes indijférens . Ceux 
qui connoîtront le fyfiême de 
Solanofiir les intermittences du 
pouls, verront que cette Obfer- 
vation milite contre ce fyfiême 9 
dans la partie qui regarde le tems 
pour lequel l’évacuation critiqué 
annoncée par le pouls doit arri¬ 
ver. C’efl-là une partie de Fhi- 
floiredu pouls à perfeélionner ;i£ 
efl confiant par cette Obferva- 
îion,quele poulsappellé intejlinul 
dans les Recherches , efl le pré'- 
curfeur de la diarrhée critique^ 
On ne manquera pas de dire, que 
dans ce cas-ci le dévoiement fut 
1 effet de la fonte des remedes 
antifeorbutiques : ces fontes, il- 
efl vrai , ces belles promeffes 
avidement faifies par ceux qui; 
écoutent les çonfultations des 
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Médecins, font une chofe bien 
trouvée. 


XIII. OBSERVATION. 

Suites d’une indigejlion dans lef 
quelles le pouls a annoncé les 
évacuations critiques v 

U N homme, d’4ge moyen> 
d’un tempérament hilieux 
& mélancolique ? eut à la fuite 
d’un dévoiement, une légère in- 
digeftion : il fe mit à un régime 
exaél pendant quelques jours 5 : 
fe croyant guéri, il reprit fon 
genre de vie ordinaire. Un jour, 
ayant dîné fans excès , il s’en¬ 
dormit contre fon ordinaire, & 
s’étant éveillé deux heures après r 
il eut des foibleffes, des étour- 
diffemens , un mal-aife général r 
je Te vis dans cet état. Le pouls- 
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étoit inégal y foutillant 5 preffé 3 in 
terminent a chaque cinquième ou 
jixiéme pulfation ; Vartere fe roi- 
dîffoit de tems en tems q & tremèlo - 
toit pendant Uefpace- de deux au 
troispùlfations. J’annonçai le dé¬ 
voiement , & j’aioutai qu’il pout- 
roit être accompagné de vomii- 
fement. Le malade prit quelques 
verres d’eau tiède ; nulle" envie 
de vomir : le foir ? il fe coucha 
comme à fon ordinaire & s’en¬ 
dormit ; peu de tems après il fut 
éveillé par des naufées & des 
douleurs de colique ;il fut trois 
fois â la garde-robe & ne vomit 
point tille rendormit enfuite.Le 
lendemain , le pouls-, fut moins 
prejfé y le malade, alla deux fois 
à la garde-robe & il fut guéri. - 
Refl ; exion. Ileildit dans les 
Recherches * que dans,les pouls 
comptas de. deux rithraes qui 
sunoneenq chacun leur, crife ? 
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il arrive le plus fouvent, qu’une 
crife l’emporte fur l’autre : en 
effet le dévoiement a pris ici le 
deffus fur le vomiffément, en en 
emportant la matière. Ce phéno¬ 
mène eft plus ordinaire dans 
les cas où les deux évacuations 
font à peu près de même efpece, 
comme le vomiffement & les 
évacuations par le fondement : 
le pouls ne fut pas affez de tems 
âomachique , pour que le vo- 
miffement arrivât, & au pis-al¬ 
ler , les naufées font une efpece 
de vomiffement : c’efi: ainfi que 
le pouls inteftinal eft quelquefois 
fuivi tte détentes confidérables 
dans les entrailles , fans évacua¬ 
tion manifefte* 


mf 



41 Ohferv allons fur le P ouïs 


XIV. OBSERVATION. 

Fièvre continue terminée par m 
faignement de ne j & par 
une diarrhée buieufe . 


T T N jeune homme qui s’étoit 
IJ beaucoup échauffé à jouer 
à la paume, fut atteint d’un vio¬ 
lent mal à la tête. La face étoit 


rouge, les yeux étoient étince- 
lans, il déliroit : il avoit été faigné 
une fois du bras. Le pouls étoit 
fort, roide , redoublé à chaque 
pulfaden ; e’étoit le troifféme 
jour de la maladie. J’annonçai 
que le faignement de nez étoit 
prochain ; il arriva en effet 
quelques heures après , & l’hé¬ 
morrhagie fut afîez confîdé- 
rable. Deux jours fe paflerent 
fans aucun accident : le pouls fut 
après ce tems, c’eff-à-diredu 
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fixiéme au feptiéme jour , petit, 
inégal , intermittent à ckaque quin¬ 
ziéme ou vingtième pulfation, : le 
malade fut purgé. Après l’effet 
de la médecine, qui fut confidé» 
râble * le pouls demeura foutil¬ 
lant ; il fut plus vite , inégal , inter¬ 
mittent , à chaque troifiéme ou qua¬ 
trième pulfation : il furvint un dé¬ 
voiement qui dura trois jours : la 
maladie fut terminée vers le on¬ 
zième jour. 

Réflexion. Solano trouvant 
un pouls redoublé à chaque pul¬ 
fation , tiroit de cette continuité 
des redoubiemens , les lignes 
d’une hémorrhagie prochaine. 
L’Auteur des Recherches auroit 
dans ce cas-ci , fuivant fes prin¬ 
cipes , annoncé ce faignement 
pour la révolution qui arrive 
vers le quatrième jour. Les deux 
fyftêmesfe réuniffoient ici à an¬ 
noncer une hémorrhagie pro- 
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chaine j elle arriva. Quoi qu’il eïf 
îoît de ces difcuflïons , qui de¬ 
mandent des examens trés-ap- 
profondis, j’auiois dû par l’état 
de la maladie, placer une deuxié- 
2îie ^ a % n ée : c’eff ainû qu’il au- 
roit fallu procéder , fuivant les 
réglés ordinaires. Je laifTai agir 
^ ature s’exprimoit par 
1 état du pouls: û j eufle ignoré 
cet état r j’aurois été induit à dé- 
ranger la maladie , & peut-être 
à la rendre très-grave. Le pouls 
ceffa d’être fupérieur après le fai- 
gnement de nez ; il devint intefH- 
nal : la maladie céda à une ma* 5 - 
«œuvre fimple & facile. 
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XV. OBSERVATION. 

Fièvre précédée d’une indigefiion 9 
dans laquelle le pouls a 
indiqué les évacuations». 

U N homme âgé de 50 ans > 
Sujet depuis long-tems à 
des vertiges , eut une indiges¬ 
tion , dans laquelle il vomit con- 
fidérablement d 5 une humeur vi¬ 
trée ; il avoit mal à la tête. Le 
pouls étoit fiévreux , tremblotant , 
peu inégal, roide, petit, flomachah 
il fe Soutint dans cet état pen¬ 
dant deux jours ; le malade ne 
vomit point le Second jour. Il 
fut mis à une diète Sévere , &' 
on ne lui fit aucun remède. Sur 
la fin du troifiéme jour , le pouls 
fe développa un peu j il fut plus 
\j, é 0 - ' r-pliant , & intermittent 
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à chaque feptiéme ou huitième put - 
fation ; inteJlinaL Le malade vou- 
loit être purgé le lendemain $ il 
en fut diffuadé par l’affurance 
que je lui donnai qu’il alloit avoir 
le dévoiement , & qu’il falloir 
attendre qu’il fût paffé pour le 
purger. Le 4 , le pouls fut dans 
le même état, mais plus prejfé, 
e’eft-à-dire , que les inégalités 
& les intermittences étaient plus 
fréquentes ; le malade fe coucha 
de très-bonne heure, & s’endor¬ 
mit auffi-tôt : il fut éveillé peu 
de tems après par une légère co¬ 
lique ; il fut cinq ou fix fois à la 
garde-robe aiTez copieufement. 
Le lendemain le pouls fut moins 
inégal , moins fautillant ; les in¬ 
termittences furent plus éloignées : 
il y eut encore deux évacuations 
bilieufes ce jour-là, qui étoit 
le cinquième $ ce qui termina 
la maladie. 
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Réflexion. L’état fiévreux 
du pouls pendant les deux pre¬ 
miers jours auroit peut-être exi¬ 
gé une ou deux faignées, fuivant 
la doctrine de quelques Méde¬ 
cins ; il en efi; peu 9 au moins > 
quin’euffenteu recours à un émé¬ 
tique , ou à un purgatif pendant 
les trois ou quatre premiers jours, 
L’expedation déterminée par la 
connoiflance de la marche du 
pouls , laiffa la liberté à la Na¬ 
ture , qui fut vi&orieufe : le pouls 
étoit évidemment inteftinal. On 
peut affurer que quelques remè¬ 
des n’auroient point tué le ma¬ 
lade; mais l’événement prouve 
qu’ils auroient été inutiles , & il 
enhardit à ne pas fe prefier d’z'/r- 
ftrumenter, à écouter le pouls, 
& à attendre tout de la Nature 
en pareil cas : or un pareil cas 
arrive très-fréquemment en Pra¬ 
tique. Un peu plus , ou un peu 
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moins de fièvre, quelques fymp« 
tomes de plus , ou de moins, ne 
changent pas toujours l’efpéce 
d’une maladie. Un Médecin trop 
preffé de faire des remèdes, trop 
épouvanté des fuites que la ma¬ 
ladie pourroit avoir , feroit blâ¬ 
mable àjufle titre,fur-tout après 
ce que la marche critique du 
pouls enfeig ne. 


XVL OBSERVATION. 

Expectoration annoncée par Tétât 
du pouls . 

U N homme âgé de 35 ans, 
eut une fluxion de poitrine : 
il fut faigné neuf fois dans les 
trois premiers jours ; & fon fe 
dîfpofoit à faire la dixiéme fai- 
gnée quand je fus appelle. Le 
pouls etoit égal, élevé , redoublé 
avec une foiblejfe extrême. Je 
m’oppofai 
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m’oppofai à la faignée , & failli¬ 
rai que la maladie feroit jugée 
incenamment par les crachats. 
J'ordonnai une potion cordiale 
avec le Kermès : au feptiéme 
jour il cracha abondamment j if 
étoit prefque fans fièvre au neu¬ 
vième , mais il demeura très-foi- 
ble pendant long-tems. 

Réflexion. Quelques faî- 
gnées de moins auraient foutenu 
les forces , & l’on n’auroit pas 
été obligé d’avoir recours à une 
potion cordiale : voilà un des 
inconvéniens ou l’on tombe, 
lorfqu’om conduit les maladies , 
pour ainfi dire , fur leur défini¬ 
tion. Il y a toute apparence que 
la crife arrivée vers le feptiéme 
jour, fut annoncée vers le qua¬ 
trième : la dixiéme faignée qu’on 
alloit faire, aur oit vraifemblable- 
ment été fuivie d’un affaifTement 
dangereux , St peut être , mortel. 
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XVII. OBSERVATION. 

Autre Expectoration critique , an¬ 
noncée par les figues du pouls* 

T TN homme âgé d’environ 
35 ans, malade à l’Hôpital 
delà Charité, étoit au vingtième 
jour d’une fièvre putride , ma¬ 
ligne : il avoit été faigné dix fois 
du bras , & fix fois du pied. 

Le pouls étoit ce jour-là déve * 
loppé y redoublé prefque à chaque 
pulfation > égal quant a la force & 
aux intervalles des pulfations 9 
mais un peu foible. Le Médecin 
ordinaire tâtoit attentivement le 
pouls du bras gauche ; je tâtois 
celui du bras droit : il me deman¬ 
da comment je trou vois le pouls ; 
je lui répondis qu’il étoit tel que 
je viens de le décrire, & qu’il me 
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paroiffoit que la crife de la ma¬ 
ladie devoir fe faire par la poi¬ 
trine ; que l’organe & la matière 
etoient prêts ; qu’il ne manquoit 
au malade que des forces» Le 
Médecin dit au malade de faire 
une grande infpiration $ le ma¬ 
lade obéit, & après cette pre¬ 
mière , il en fît une fécondé , 
toufîa alors , & rendit un gros 
crachat, comme putiforme, ce 
qu’il n’avoit pas fait dans tout le 
courant de la maladie, qui avok 
paru fe porter principalement à 
la tête & au bas ventre , la poi¬ 
trine ayant toujours paru libre* 
Les forces furent ranimées par 
une potion cordiale appro¬ 
priée ; le malade cracha très- 
abondamment pendant que 1 que s 
jours, & la maladie fut ainfî ter¬ 
minée 5 mais la convalefcence 
fut longue & pénible. 


Cij 
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Réflexion. Ce pouls étok 
peèforal bien décide :il eft à pré¬ 
fumer qu’un purgatif eût ôté la 
vie au malade. 

C’eft dans l’Hôpital de la Cha¬ 
rité , un des mieux ordonnés qu’il 
y ait en Europe , qu’on afouvent 
lait l’application de la doèirine 
du pouls : les Religieux zélés & 
éclairés, n’ont pas lailTé échap¬ 
per les oc calions d’obferver 
beaucoup de faits très- remar¬ 
quables à l’égard des lignes cri¬ 
tiques du pouls. Solano com¬ 
mença fes Obfervations dans un 
Hôpital des Ereres de la Charité 
en Efpagne* 
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XVIII. OBSERVATION. 

Expectoration critique annoncée 
encore par Vétat du pouls, 

U N homme âgé de 50 ans r 
eut un rhume considéra¬ 
ble j il touffoit depuis plufieurs 
jours fans cracher : la refpiration 
étoit un peu gênée ; il avoir per¬ 
du le fommeil & l’appétit j le 
pouls étoit un peu fiévreux , fore 
fiouple y égal y redoublé avec mol - 
le fie à chaque deuxième outroifiê- - 
me pulfadon , c’efl-à-dire 5 peclo- 
rafle m’oppofaiàla faignée , & 
j’aiîurai au malade, qu’il crache- 
roit bientôt 5 j’ordonnai feule¬ 
ment une déco&ion de bourra¬ 
che à prendre le foir en fe cou¬ 
chant : le malade en ht ufage 9 
& dès le fécond jour, il cracha 
abondamment , & continua de 
même pendant plufieurs jours. 
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Réflexion. Comme les for- 
ces du malade étoient encore 
dans leur entier ? on auroitvrai¬ 
semblablement pû placer une 
iaignee fans danger ; mais on ne 
feuroit trop ferles occafions 
dans lefquelles les faignées, ou 
les autres remèdes font indiffé¬ 
rons ; & cela pour les faire re¬ 
marquer au Public. La raifon de 
cette attention , eû qu’il eû de 
tait que lesPartifans des faignées 
tirent leurs ^avantages de leur 
reuilte ? dans les cas où elles n’ont 
pas été nuiiîDies j en leur répond 
que les faignées n’étoient pas 
alors néceffaires , mais quelles 
n ont point nui : or il n’en eû pas 
ce même dans bien des cas, où le 
poms devenant critique à grand’ 
peine ,1 indication la plus urgen¬ 
te eit le foutien des forces. Les 
laignees faites en d’autres cas, ne 
prouvent rien pour ces derniers. 
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XIX. OBSERVATION. 

Fièvre qui fut terminée par des cra¬ 
chats mûrs ,.& des urines cuites, 
annoncés par l état du pouls y & 
qui fut traitée fuivant les indica¬ 
tions tirées de cet état. 

U Në femme âgée de 37 ans, 
très-grade & fujettè à des 
rhumes , eut un grand maî de 

f orge, avec une légère difficulté 
e refpirer, & la fièvre. Quel¬ 
ques j ours fe pafferent fans qu’elle 
prît aucun remède d le“ffiaTà' 1 % 
gorge diminua confidérable- 
jnent ; l’étouffement augmenta* 
je fus appelle ce jour-là; c’étoit 
à peu près -Je fixiéme jour de la 
fièvre. Je trouvai le pouls déve¬ 
loppé , égaft redoublé avec mol- 
' ïejfe presque à chaque pulfadon : 
je n’ordonnai' qu’une ptifanne 
■ - 13i % • ' C înj" 




5 6 Obfervations fur le Pouls , 
pe&orale, comptant fur une ex* 
péjoration prpeli^ine, que j’an- 
nonça!. Des le lendemain matin 
c eït-à-direvers le milieu du fej> 
tiémè-j our^la malade s eveilla en 
ûirûüf , tbûia ,% rendit des 
^rachats très-cuits-$• !'étouffement 
diminua de jour en jour. Après 

cette évacuation,iepouls devint 

* r Ÿ~ r0l( ^ ’ tre Rotant y la ma¬ 
lade eut des maux d^eftomac & 
des naidees , elle vomit mêmé 
des matières épaifies : tout fe 
calma par la diète ; le pouls le 
devint inégal & irré- 
gulier, vers le quatorzième jour : 

} ^ ns prendrè unjpurgatif moyen, 
S u l \P rocu f a d abondantes éva¬ 
cuations. Quelqüesjours fe'paf- 
erent, fans que la lièvre tom¬ 
bât comme je l’aurois cru j la 

S 3 ! m 6 ? de t^^ u!éîL Æ s & un 

mal-aUe dans lesTreins, le pouls 
devint, enfin , vers le vingtième 
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de la maladie inégal, Jautuiantg 
les pulfations allaient en dimi¬ 
nuant, & fe per dolent , pour ainfi. 
dire ,fous le doigt. Je dis à la ma¬ 
lade " qu’elle alloit rendre des 
urines épaiffes : elle me dit qu el¬ 
le av oit uriné plu (leurs fois dans 
la matinée ; qu’elle alloit voir fi 
fon urine étoit chargée : elle fut: 
fi furprife de la trouver telle, 
que je l’avois .annoncé:, qu’elle 
apporta^ fon pot de chambre ? ô£ 
rendit trois perfonnes , qui fe. 
trouvèrent chez elle, témoins de 
la vérité de laprédiétion. Lama* 
îadie-fe termina par une évacua¬ 
tion axiez abondante d’urines 
bourbeuies. 

REFLEXION. La fièvre qui 
duroit depuis iix jours, la toux 
& l’étouffement m’auroient déter¬ 
miné à une faignée , fi je n’eufib 
pas trouvé le pouls bien pe&oral 
au fixiéme jour. Il neil dona 

e w 


5 § Observations fur le Pouls , 
pas vrai que ia fièvre , la toux 8 c 
I'étouffement exigent lafaignée, 
quand ces fymptomes fe trou¬ 
vent joints à un pouls bien cri¬ 
tique. La fièvre auroit naturelle¬ 
ment dû être terminée , après 
Fexpe&oration critique : le pouls 
devenu inférieur & ffomachi- 
que , m’indiqua les efforts des 
premières voies, que je me con¬ 
tentai d’aider avec un purgatif, 
qui . ne termina pas la maladie, 
quoiqu’il fût appliqué fuivant 
1 intention de la Nature : elle fe 
fraya une nouvelle route d’ex¬ 
crétion, à fçavoir celle des reins $ 
c eft-à-dire que la crife de cette 
fièvre s’eff faite par parties : un 
organe s'eft dégagé après l’au¬ 
tre 5 le pouls a toujours annoncé 
chaque évacuation. N’aurois-je 
pas ete forcé d’avoir recours à 
la faignée , lorfque le pouls étoit 
«oxnachique , & encore plus ? 
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Ihrfqu il annonça l’évacuation 
des urines, d’autantque les aouj 
leurs de reins étcnent affez vives/ 
J’euiTe pris èepam, â j e n avois. 
point eu la bouffole du pouls ; ce. 
uni: prouve que cette boullole 
peut: conduire à épargner bien 
desremêd.es, même dans les ma¬ 
ladies compliquées : car cene-ci 
l’étoit , & auroit aifément pu 
fervir à faire hrilleria Médecine 
aétive. 


XX. OBSERVATI O N. 

j&acuatzoni. critique: des urines , 
îlMmtàaeéçpar Pétai dupouls,& 
combinée xivec des „ évacuations 
de matière bilieufc, 

U Ne fille âgée.de 3 5 ans, eut 

une maladie longue dans 
une Ville de Province. On lui fit 
prendre beaucoup de quinquina. 


ëû Obfejrvaiidm fi^tppmds , 
qu’il fallut- quitter , parce qüfif 
parut un crachement de fang 
cohlidérailei La malade voulut 
venir æPàris* malgré le'maivail 
état où elle ëtoit ; elle crachadn 
fang pendant toute la route : je. 
fus appelle. Le pouls étoixpem., 
ferré } convuijîf redoublé cl chaque 
deuxième & quelquefois à chaque 
troifème pulfaticn. Je iis faire une 
faignéedu bras : le crachement 
de fang diminua y la tête fe prit , 
la langue: fut embarraffée -j ou 
vint à laiaignée du pied fans 
fuCcès t tout fut de mal en pire ; 
la malade paroifîbit hors d’efpé-. 
rance : neanmoins le pouls étoit 
moins ferré*, moins redoublé, un 
j>eu roide & tremblotante ;iLa îfaa- 
iade prit une potion légèrement 
cordiale , à laquelle on ajouta 
quinze^grains d’hypecacuanha : 
elle vomit Une grande- quantité 
dé glaires noirâtres, avec un vét: 
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fort long j dès-lors la tete & 
langue fe débarrafferent ,1e cra¬ 
chement de fan g difparut -, eLe 
fot mieux , à la foibleffe près. 
Le pouls fût petit , arrondi 
égal , toujours fiévreux ; . aeux 
jours, après il devint fiautiÜant, 
inégal par les puifiations y & par 
Leurs difiances Les puifiations - 
aüoient en -diminuant, a peupres, 
de fix en fix. La malade prit pin¬ 
ceurs onces d’huile d’amandes 
douces : elle fut plufieursfois à 
La garde-robe , & elle rendit en- 
fuite pendant deux j ours des 
urines très-épaiffes , aveu ceci de 
remarquable , que dans ies pre¬ 
mières urines' , on crut apperce^ 
voir de bhuile telle quelle 
Favoit avalée. Cette huile futvue 
de plulieurs perfonnes 
m’alTurai quil n’y avoit 
fupercherie. La malade 

tems à fe rétablir de ceue 


, « je 
point de 
fütlong- 


€i Obfervatlons fur le Toute ; 
die : je m’attachai uniquement à 
favorifer les évacuations annon- 
cées par le pouls. 

Réflexion. Il y a donc des 
cas, dans lefquels les indications 
tirées du pouls , font fuffifantes 
& infaillibles : ici levacuation 
critique des urines , qui eft aflez 
rare , fut précédée du pouls des 
urines décrit dans les Recher¬ 
ches. Solano avoit propofé un 
autre Rithme , comme propre , 
à la crife par les urines ; mais il 
paroît confiant que la diminution 
graduée des pulfations , efl le 
vrai-ligne de cette crife. Au relie, 
il ne fallut avoir recours ici qu’à 
l’huile , pour décider une forte 
de diarrhée critique ; tant ilefl 
vrai que la Nature ell toujours 
i agent principal dans les éva¬ 
cuations , 8t qu’on ne fçauroit 
trop la fuivre & Téeouterf 
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XXL OBSERVATION. 

Autre évacuation critique des uri¬ 
nes , annoncée par le pouls . 

U N jeune homme avoit une 
gonorrhée virulente : il fut 
traité félon les régies. Sur la fin 
de cette maladie , le pouls fut 
petit, inégal ; les pulsations alloient 
en diminuant de tems en tems ; elles 
fe perdaient fous le doigt à diffé¬ 
rentes reprifes. J’annonçai au ma¬ 
lades des urines épaiffes ; en effet 
elles furent telles dès le lende¬ 
main du pronoftic , & de plus , 
verdâtres, ce qui n’étoit pas en¬ 
core arrivé dans le courant de 
la maladie. 

Réflexion. L’hiftoire des 
maladies locales , dont on ne 
trouve que quelques exemples 





Obfervations fur le Poufs , 
dans les Recherches , peut fer vis 
finguliérement à en appuyer & 
perfectionner les principes : tout 
le monde eftà portée de faire de 
ces fortes de Remarques. 


xxn. observation; 

Fièvre quarte terminée par des¬ 
évacuations au ventre , & par 
des urines chargées r qui furent, 
annoncées par Vétat du pouls & 
fuivies d’un ahfcès- dans les:, 
voies urinaires ... 

U N homme d’un tempéra¬ 
ment bilieux & mélanco¬ 
lique , eut une fièvre quarte. Le' 
pouls kxoivpetit j.ferrré y redoublé f 
pendant les périodes des pre¬ 
miers accès. Le malade faigna 
Qu p ez de tems en tems, en très- 
petite quantité. Vers le cia- 
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quiéme accès, le pouls fut inégal, 
fautillant , intermittent à chaque 
cinquième ouJîxiémepulfation. Un 
gros de quinquina que le malade 
prit dans ce tems-là * & qui n’a_- 
voit produit aucun effet fenlible 
les jours précédens , procura lix 
évacuations bilieufes , ce que les 
purgatifs qu’on avoit employés 
au commencement de la mala¬ 
die, n’avoient pas opéré. Après 
cette évacuation , le pouls fut 
inégal : les pulfadons alloient en 
diminuant , jufquà devenir infen- 
Jibles j on fentoit de tems en tems 
quelques réduplications obfcures & 
ferrées c eff-à-dire , que ce pouls 
ànnonçoit des urines critiques * 
elles furent en effet bientôt très- 
opaques & abondantes : le ma¬ 
lade, fentoit,, en urinant, une dou¬ 
leur très-aiguë , qui partoit dm 
périné, & alloit fe perdre à l’ex¬ 
trémité du gland. Laffevre quarte. 



6 6 Obfervations fur le Pouïs 9 
diffipée, & le pouls ayant acquis 
un caraélere plus développé , 
mais dur , & continuellement 
fiévreux , le malade urina diffici¬ 
lement : il y eut douleur & ten- 
ffion à la verge & aux aînés. Mal¬ 
gré les faignées, les cataplafmes 
émolliens , & tous les remèdes 
ufîtés en pareille occafîon , les 
fymptomes augmentèrent ; le 
malade rendit du pus par la ver¬ 
ge ;les urines furent fupprimées. 
Ce malade avoit eu,il y avoit dix 
ans, une galanterie opiniâtre, & 
dont on avoit arrêté l’écoule¬ 
ment , par l’ufage des injeéMons 
aflringentes. Je fis appeller un 
Chirurgien , avec lequel j’exa¬ 
minai ^ attentivement les parties 
affeélees : nous découvrîmes une 
tumeur très-dure à la proflate. 
•Nous fîmes de concert tout ce 
que nos lumières purent nous 
fuggérer j & malgré nos foins di 
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les remèdes relâcHans 9 rafrai- 
chiffans , émolliens & autres , 
nous ne pûmes point empecher 
un dépôt urineux, dont le prin¬ 
cipal liège fut à Faîne ^ du côte 
droit : on ouvrit l’abfces , 8 c on 
emporta tout le prépuce qui étoit 
déjà gangrené- Pendant tout ce 
tems , le pouls fut uks-fcrré , dur, 
convuljif; mais il confervoit tou¬ 
jours un cara&ere obfcur du 
pouls des urines. Le malade fut 
traité félon les régies 8 c parl’u- 
faae des remèdes mercuriaux , 
&°ne fut guéri qu’au bout de qua¬ 
tre ou cinq mois. 

Réflexion. Le pouls annonça 
les évacuations critiques du ven¬ 
tre 8 c des urines qui terminèrent 
la fièvre quarte ; mais la crife de 
cette fièvre fut incomplette, ou 
plutôt le dépôt furvenu dans les 
voies urinaires , fut la vraie 
crife de la maladie. Les remedes 



68 Obfervations furie Pouls s 
que I on croit propres à empê¬ 
cher la fuppuration, ne réufïïrent 
point ; heureufement ils furent 
adminiftrés de maniéré à ne pas* 
abattre les forces. C’étoit ici une 
maladie aiguë, entée fur une ma¬ 
ladie chronique : le quinquina 
devint purgatif, parce que la 
Nature en détermina l’effet.. Tou- 
tes ces remarques font autant 
d’objets de réflexions pour les 
Praticiens. Les Recherches fur 
le pouls contiennent feules de 
quoi réfoudre bien des problè¬ 
mes qu’on pourrait propofer à 
cet égard. 
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XXIII. OBSERVATION. 

Mal de gorge , dans lequel les 
périodes de la maladie & fes 
évacuations ont été exactement 
annoncées par Pétât du pouls . 

U Ne femme robufte , âgée 
de 5 o ans, eut une angine. 
Le pouls étoi t fiévreux, fréquent + 
dur convuljîf, un peu redoublé : 
elle fut faignée deux fois du bras, 
& une fois du pied. Verslequa» 
triéme jour , le pouls fut un peu 
inégal i ferré ? tremblotant , c’eft-à> 
dire ffiomachal : la malade prit 
deux grains de tartre émétique ; 
elle vomit beaucoup de matières 
jaunes & verdâtres. Le vomifle- 
ment fini , le pouls fut plus déve¬ 
loppé, redoublé & inégal ; le gon¬ 
flement & la rougeur des amig- 




JO Observations fur te Pouls 5 
dales difparurent prefque entié- 
ment. Du 7 au 8 le pouls étoit 
inégal , fauditant > intermittent à 
chaque dixième ou doufieme pulfa - 
don , & redoublé à chaque cin¬ 
quième ou fixiéme y c’eft-à-dire , 
intefiinal, & propre à la matnce 
tout enfemble. La malade prit 
médecine,& fut très-bien purgée. 
Le pouls fut enfuite plus dévelop¬ 
pé , plus fort) plus redoublé, plus 
mol , & un peu inégal : la ma¬ 
lade cracha beaucoup pendant 
deux jours. Vers le 12, elle fen- 
tit beaucoup de pefanteur aux 
reins, des inquiétudes , un mab 
aife générai : le pouls ètoit iné- 
gai , redoublé j lès pulfadons al¬ 
laient en diminuant : la malade eut 
fes régies qu’elle n’avoit pas eues 
depuis quatre mois , & rendit 
des urines extrêmement épaifles : 
elle fut purgée le quinziéme 
jour, & rétablie en peu detems. 
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Réflexion. L’augmentation 
de la force du pouls vers le fep- 
tiéme jour de la maladie , auroit 
pû faire penfer à la néceffité de 
la faignée, n’eût été l’état criti¬ 
que du pouls : la douleur des 
reins vers le douzième , auroit 
encore pû fournir la même indi¬ 
cation ; ainli l’augmentation de la 
fièvre , ou de la force du pouls, 
de même que la douleur de quel¬ 
que partie , ne doivent pas tou¬ 
jours être regardées comme exi¬ 
geant la faignée: enfin cette ma¬ 
ladie , traitée en fuivant les lignes 
tirés de l’état du pouls, démontre 
l’utilité de ces lignes, & leur in¬ 
faillibilité. 



j i Obfervations fur U P ouïs 


XXIV. OBSERVATION. 

Petite vérole compliquée avec une 
fièvre humorale 9 dont la marche 
& la terminaifon furent annon¬ 
cées par U état du poids. 

U N enfant âgé de 14 ans, 
eut un violent mal de tête ; 
la face étoit rouge , les yeux 
étoient étincellans ; le pouls étoit 
fort , roide y redoublé à chaque 
pulfation ; le malade faigna du 
nez abondamment j néanmoins 
les fymptomes ne diminuèrent 
pas. Il parut vers le troifiéme 
jour quelques grains de petite vé¬ 
role au vifage ; l’éruption étoit 
tardive , le pouls toxÿoms roide , 
moins redoublé , la tête très-em- 
barraffée : la langue , qui , au 
commencement étoit humide , 
devint 
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devint très'féche ; le malade fut 
faigné deux fois du bras vers la 
fin du troifiéme jour ; au quatriè¬ 
me , les fymptomes diminuèrent, 
leruption fut générale , & de 
bonne efpéce 5 le pouls fut plus 
foupUyUn peu inégal 9 redoublé à 
chaque troijîéme ou quatrième pul- 
fation . Vers la fin du fixiéme jour, 
le pouls étoit développé 9 libre , 
inégal 9 intermittent de loin en loin t 
il y avait quelques pulfations roi - 
des y arrondies , & qui alloient en 
diminuant fenjîblement j c’eft-à» 
dire , que le pouls étoit intejtinal % 
& qu’il annonçoit les urines. Le 
malade fut trois fois à la garde- 
robe , & rendit pendant deux 
jours des urines épaififes , & qui 
dépofoient un fédiment rougeâ¬ 
tre. Le relie de la maladie fe 
paffa fans accident., 

Réflexion. C’étoit ici une 
fièvre humorale afîez fimple, 
D 



74 Obfervations fur le Pouls ; 
combinée avec la petite vérole. 
Cette fièvre parcourut fes tems à 
travers le travail de l’éruption : 
ce travail rendit le pouls compli¬ 
qué du quatrième au fixiéme 
jour 5 mais la Nature fe montra 
viélorieufe, par Fapparition du 
pouls inteflinal vers le feptiéme 
jour : les évacuations quelle 
procura ? ne changèrent rien à la 
marche de la petite vérole ; & 
l’on ne peut pas afTurer que des 
remèdes n’eufTent produit aucun 
changement : il étoit donc plus 
fage d’attendre du fecours de la 
Nature ; & comme le pouls ten¬ 
dant à l’état critique, étoit le feul 
fymptome qui pût railurer, le dé¬ 
faut de connoiffance de ce ligne 
auroit pû avoir des fuites fâ- 
cheufes. 
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XXV. OBSERVATION. 

La marche du pouls 9 & fes diffé - 
rens rithmes dans le cours 
Lune fluxion de poitrine . 

T7 Lüxion de poitrine dans 
JL une jeune fille. Elle étoit au 
quatrième jour , quand je la vis : 
on ne lui avoir adminiftré aucun 
fecours. Le vifage étoit extrême¬ 
ment pâle, les yeux chargés, la 
langue enduite d’une croûte cen¬ 
drée , la peau feiche, la refpira- 
tion difficile , le point de côté 
fupportable ; elle répandoit une 
odeur cadavéreufe; elletouffoit 
& rendoit des crachats fangui- 
nolens j la fièvre étoit vive , le 
pouls petit, ferré , fréquent , con- 
vul/if, redoublé à chaque troifiéme 
pulfation 9 tantôt avec molleffe , & 

Dij 
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tantôt avec roideur. La malade fut 
faignée, & prit ce jour-là une 
potion huileufe ; elle alla plu¬ 
sieurs fois à la garde-robe. A* 
cinquième jour, le pouls fut déve 
loppé 5 plus redoublé 9 plus mol; la 
respiration plus libre , les cra¬ 
chats affez abondans & moins 
Sànguinolens. Le Sixième , le 
pouls revint dans le même état 
qu’il avoit été au quatrième jour: 
il y eut le foir un petit frifTon $ 
la tête fe prit : le feptiéme, la ma¬ 
lade eut quelques douleurs de 
colique ; le pouls étoit inégal , 
fautillant 9 redoublé avec molleffe 
à chaque quatrième ou cinquième 
pulfation ; la toux fut incom¬ 
mode : les crachats furent fup- 
primés. J’ordonnai un purgatif 
moyen : la malade alla copieu¬ 
sement à la garde-robe. Le hui¬ 
tième , la peau étoit humeêlée, 
h tête libre , la toux graffe ? les 
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'crachats abondai* & de bonne 
qualité , le point de cote dilii- 
pé : le pouls étoit fouple ,Jort , 
développé , redoublé prejquc a 
chaque pulfadou < Le neuvième 
& le dixiéme , même état : fe 
onzième, le pôuh ■. s’affoMit; 
il fut fort inégal , J outillant : ta 
malade' prit quelques cuillerées 
d’une potion légèrement cordia* 
le avec le kermès : elle fut plu¬ 
sieurs fois à la felle. Le treizième ? 
le pouls étoit très-fouple > très-ai- 
fé ondulant , avec quelques redou- 
blemens éloignés : il y eut un peu 
de fueur du treize au quatorze j 
les crachats continuèrent d etre 
abondans & cuits ; au quatorze , 
prefque point de fièvre : la ma¬ 
lade fut purgée le lendemain, & 
entièrement rétablie en peu de. 
iours. 11 eft bon de-remarquer, 
crue dès le huitième jour, la mere 
de la malade, peu en * U P* 



7 8 Obfervations fur le Pouls 
porter les frais d’une longue ma® 
ladie , lui donna deux petites 
loupes par jour, & quelquefois 
un œuf frais. 

. ^ E fl e x io n. Le quatrième 
jour eit remarquable par une 
révolution qui précédé & qui 
annonce celle du feptiéme , dit 
-Hippocrate. Ici le pouls com¬ 
mença à devenir critique ce jour- 
la ; il le fut encore davantage au 
cinquième jour. Le fixiéme jour 
€it, luivant Galien , fujet à des 
accidens orageux ; ici le pouls 
tut fuipendu dans fon dévelop¬ 
pement ce jour-là : le feptiéme 
jour, qui répond affez au qua- 
riieme, par la révolution heu- 
reufe ou malheureufe qu’il caufe, 
ut accompagné dans cette ob¬ 
servation , d’un pouls plus criti¬ 
que que ci-devant. Le huit, le 
neu f & le dix îaiffent fouvent la 
maladie dans l’état où elle elt 
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parvenue le feptiéme ; & pendant 
ces jours-là , la cnfe fe continue 
oufe prépare, P°ur arriver vers 
le quatorze : ici le pouis 
au onzième jour , qui Ci 1 t 
nombre des jours fujets à des ré¬ 
volutions : enfin le .treize & le 
quatorze font fouvent defini¬ 
tifs ; le pouls fut plus critique , 
plus excréteur que les jours pré¬ 
cédée , &la maladie fut termi¬ 
née. C’eft ainfi que les révolu¬ 
tions du pouls fuiventaffez exac¬ 
tement la marche des jours no¬ 
tés & refpe&és par toute 1 Anti¬ 
quité : c’eft ainfi que la doftme 
du pouls ramene l’ancienne Mé¬ 
decine , cette Médecine fom.ee 
fur les loix de la Nature , & à- 
l’abri de toutes les variations , 
que les différentes fe&es & les 
d'fférens fyftèmes n’ont que trop 
famées. Voyez à cet egard 
le 13' chapitre des ReAerches. 


$Q Qhjervations fur le Pouls; 


XXVI. OBSERVATION» 

fièvre continue , dont te pouls in^ 
diqua exactement les périodes 
& les évacuations . 

U N homme d’âge moyen: 

d im tempérament fort j eut 
ï n acc ès de fièvre violent, qui 
™ terminé par un vomiffement 
Ce matières bilieuCes : il fe mit à 
*? dle î e la P îus févére pendant 
«eux jours. Cinq ou fix jours fe 
panèrent fans accident ? au bout 
Cefquels , e’efi-à-dire vers le 
leptieme jour , le malade eut un 
petit triffon , qui fut fuivi d une 
chaleur & d’un mal à la tête 
médiocres : je le vis alors» Le 
pouls était fort , We , convulfiL 
un peu inégal y tendant à U inter¬ 
mittence. Il f u t faigné du bras r 

environ demi-heure après la fai- 
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«née, le malade eut des naufées 
& la colique ; le pouls fut moins 
fort, plus inégal , faucdlant , 
terminent à chaque Jeptieme _ ou 
huitième pulfation. J’annonçai au 
malade, qu’il iroit à la garde- 

robe : en effet il y fut deux fois 

dans la nuit. Le lendemain , le 
pouls fe foutint dans le meme 
état ; le malade voulut abfom- 
ment prendre médecine ce meme 
jour , parce qu’il ne pouvoir le 
difpenfer, difoit-il, de partir le 

lendemain pour Verfailles. J au- 

rois voulu différer la purgation 
d’un ou deux jours ; néanmoins 
îe me rendis à fes inftances, per* 
-luadé d’ailleurs qu’il n’y avoit 
aucun danger. Il fut donc purge » 
comme il le defiroit, avec un 
purgatif moyen, le matin du di¬ 
xiéme jour. A neuf heures, il 
eut un grand mal à la tete, il ro~ 

Eitbefuçoupàcinqoufixrepu- 
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fes & fut dix fois à la garde» 
robe dans la journée : les ma¬ 
tières qu’il rendit , tant du haut 
que du bas , étoient très-jaunes % 

6 comme huileufes $ le mal à la 
tête difparut , & il fe fentit en 
état de partir le lendemain. J’ai 
fçu qu’iln’avoitplus eu la fièvre,, 
& qu’il jouiflbit d’une bonne 
fanté. 

Réflexion. Ce pouls étoit* 
lorfque je le tâtai pour la pre¬ 
mière fois, compliqué, c’eâ-à-dire* 
critique & non critique $ ri étoit. 
ïnteftinal : j’eus recours à la fai» 
gnee contre l’état non critique % 
ce qui n’étoit pas dangereux, le 
malade ayant toutes fes forces , 
& le tempérament robufîe ; c’eft 
pour la même raifon , que je me 
laiffai induire à le purger. Le vo~ 
miffement à la fuite du purgatif-, 
me prouva que l’irritation du 
pouls tenait du c^radere doma- 
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chique : quoi qu’il en foit, on 
voit ici le pouls devenu mteiti- 
nal vers le feptiéme jour, & per- 
liftant dans cet état, jufqu a *'e- 


vacuation des matières conte¬ 
nues dans les premières voies. 



XXVII. OBSERVATION. 


Mouvement critiques annoncés 
par les divers changement du 
pouls dans une maladie com~ 
pliquée. 

U Ne fille âgée de ï 3. ans 9 
de complexion délicate , 
eut mal à la gorge avec la fièvre : 
elle fut faignée du bras le pre- 
mier jour 5 le pouls étoit fréquent * 
vif 1 convulfip\ Le lendemain U 
♦ête fut prife ; elle n’entendoit s 
ni ne voyait : le pouls fut très- 
petit , fréquent ; ferré , ajjeq egaU 
£ll e fut faignée du pied : peu de 
B vj 
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tems après cette derniere faignée ' 
k pouls fut plus développé 5 h 

malade prit une potion cordiale 
à cunkre.es 3 a laquelle on ajouta 
trois grains de tartre flibié : elle 


ne vomit pas ; mais elle fût heau- 
coup à la felle, de matières bi« 
Leuies. Il parut le 3 e jour quel¬ 
ques petits boutons fur la main 
droite : je m’informai fi cet enfant 
avoit eu la petite vérole ; on me 
dit que non. Le pouls étoit roide , 
convulfif ,fréquent j h tête étoit: 
moins embarraffee ; elle ouvroit 
les yeux ; elle ayaloit plus fad¬ 
ement que les premiers jours, 
, e mis. la malade à la ptifanne 
de racine de fcorfonére pour 
hoiffon y & je eonfentis qu’on 
lui donnât de tems en tems quel¬ 
ques cuillerées de bon vin. Le 
4 }our 3 le pouls fut inégal 9 'fau, 
u tant > avec, quelques imermit * 
****** ÇfogP&s z le 5^ 
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état ; la malade prit deux onces 
de manne , qui procurèrent fix 
évacuations abondantes & de 
bonne efpéce : néanmoins la tête 
ne fe débarraffoit pas entière¬ 
ment y les boutons n’augmen- 
toient pas. Le 6 *, le pouls fut 
encore intejlinal : le 7 e , il fut 
petit, très-jerré , égal : je fis 

appliquer des véficatoires aux: 
jambes j ils-mordirent en peu de 
tems. Le 8 e , le pouls fut fort 
tendu , plein , égal, la tête en¬ 
tièrement débarraffée, la fuppu- 
ration des véficatoires établie de 
abondante. Le 9 e & le 10 e , mê¬ 
me état. Le 11% le pouls fut 
moins développé s les pulfations 
alloiem en diminuant : les urines 
furent très - épaiffes , & conti¬ 
nuèrent de même le 1 1 -, ainfi 
que le pouls. La fuppuration des» 
jambes fut toujours très -abon¬ 
dante ^& continua i letre juf T 
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qu’au 16 e de la maladie, jour 
auquel la malade fut prefque 
fans fièvre* Le 13*, le pouls fut 
très-développé , ondulant , fort : 
la malade fuailla toute la jour- 
siée. Le 14 e , le pouls moins fort ? 
un peu inégal : elle fut purgée 
~ 1 5 or parut entièrement 
rétablie en peu [de tems. 

y Cette fille jouit pendant 
près d un mois d’une bonne fan» 
te j elle avoit même beaucoup 
engrailfe : fon tein qui juf- 
gu alors avoir été très-pâle, étoit 
devenu coloré , quand tout-à- 
coup elle fut atteinte d’un vio¬ 
lent mal de tête. Je fus encore 
appelle : la langue étoit enduite 
dune croûte épaiiTe & de cou¬ 
leur cendrée , le pouls petit , 
tfoujque y fréquent , un peu trem¬ 
blotant: je prefcrivis une potion 
purgative & émétique : la ma¬ 
lade fut beaucoup du haut & 
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du bas ; le'mal à la tête difpa- 
iut , & le foirde ce meme jour, 
elle eut le corps tout couvert 
de grains de petite verole. Je la 
livrai à la conduite de famere , 
qui lui fit faire d’excellent bouil¬ 
lon , & donner de tems entems 
quelques cuillerées de bon vin , 
dans lequel on fitinfufer dem ca- 
nelle.Le cinquième jour,onetoit 
inquiet de ce que la malade n a- 
voit pas encore été à la feue . 
on ne voulut pas lui donner ut* 
lavement fans mon avis ; je la 
vis ' fon pouls étoit tns-develop- 
pé inégal JamilUnt & incermit- 
tent à chaque feptiéme ou hui¬ 
tième pulfation j j’affijia!quelle 
iroit inceffamment à la garde- 

robe ,& ne fus point d’avis qu 012. 

lui donnât le lavement: le lende¬ 
main elle fit trois évacuations^ 

le refte de la maladie fe pâte 
fans accident. 



*1 OE f erv ^onsfi lr U Pouls , 

» 

J° urs annoncé 1 les 

ssrstî"'" 

manqués par les Anciens^cn 11 ” 
es P Ius %ets à ces révolu" 

»y7 t Z nepeUtd r sier «P’iï 

emre i’éZ 7 PP °”, H en évi *ne 

ÆWà 

tr^f & fon utile dans le 
plus de Pureté" 1 |°' JVernees avec 

-dquepar 4^^ 
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XXVIII. OBSERVATION. 

Fièvre de mauvaife efpéce , dont 
le traitement fut réduit à la plus 
grande fmplicité <, fur les indi - 
entions prifes de Tètat du pouls . 

U N enfant âgé de 10 ans 
eut une fièvre continue 
avec des redoublemens & les 
fymptomes ordinaires de putri¬ 
dité : il fut faigné deux fois dans 
les premiers jours , & prit une 
potion purgative & émétique. 
Il étoit au 8 e jour de la maladie, 
quand je fus appellé : on F avoir 
mis au bouillon de veau pour 
toute nourriture, à une ptifanne 
nitreufe pour boifion , & à Fu- 
fage des émulfions aiguifées avec 
le tartre ftibié. 

La tête étoit prife, la poitrine 




9 ° Olfervatîonsfurie Pouls, 
emoarraffée , le ventre tendu 
ûm douleur, le vifage terreux, 

’ les lèpres & là 
peau feiches , & tout le corps 

çouyertdepetitsboutons criftal 

•dnre*fouslai > fa ns i e . fentir; j 
pouls ‘f on dur ferré , 
f ^ omU fréquemment 

tantôt avec molleffe, &tantôtavec 
raideur. Je Pupprùnai i’ufage du 

bouulondeveau, des émuifons 

&de la ptilànne j & je fubfti- 

uf , en leur P^ce une potion 
iegerement cordiale avec le ker- 
mes , à prendre par cuillerées, 
une_ ptifanne faire avec le co¬ 
que icoc & la fleur de mauve, & 

S r n OUillon - L ’ A «^ r 

le dlerches ’ ^ Ui fuî a x D P e11 ^ 

ladeî^V° Ur ? & ^ ivitlema - 

e les deux jours fuivans, ap- 

COnduite - J annonçai 
Afliilans, qui croyoient le 
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malade hors de toute efperance 9 
que la poitrine paroiffoit vouloir 
fe prêter à une crife heureuie » 
& qu'on ne pouvoir fe flatter d a- 
voir d’autre évacuation bien cri¬ 
tique , que celle des crachats 
qui dévoient terminer la mala¬ 
die. Le lendemain 9 e de la ma¬ 
ladie * le pouls fut plus développe , 
plut fort, redoublé prefque a cha~ 
que pulfadon , mais toujours avec 
un fonds d'irritation . Ce même 
tour, l’Auteur des Recherches 
annonça un faignementde nez : 
i’arrivai deux ou trois heures 
après lui, & ayant porté le me¬ 
me prognoftic, l’on me dit que 
M. de * * l’avoit annonce , oz 
nue le malade avoit faigné du 
nez depuis fa fortie à deux re- 
prifes : comme le pouls fe lou- 
tenoit encore dans un état de 
force & de raideur, & que les 
redoublement étaient frequent te. 



ÿî Observations fur le Pouls , 

Vl f?’. j e ^ < I US l’hémorrainé? 
n «oit pas encore finie : en effet 
ie laignement de nez revint en¬ 
core deux fois dans la nuit. Dès 
cememejour. Je malade fut peu 
,n" ' e V & d demanda à b 0 P ,re 

ÎOUtCS !<=»« fr\1C rry.’ll _ t . 



- .gens qui ren- 

vironnoient : la poitrine & le 
yentre refterent dans le même 
état Le n=, le pouls fefoutint 
Sans le meme état aux réduplica¬ 
tions près , qui ne furent ni auft 
Jrtquentes, ni aujfi vives : le 1 1 ', 

1 mt un peu ferré,plus cornul- 
J l j - le r 3-, il/S développa ; il fût 
{7/ ’ ^doublé avec 

fe^ demolleffe : le malade touf- 

V 65 crachats très-cuits 
O.nfnhf eZ ?i ande abon dance. 

lade luMneme avoit déjà de- 
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mandé fouvent. Le 14 e & le 15 e , 
même état: le 16 e & le 17 e , le 
pouls fut un peu ferré , fréquent , 
quelques inégalités . Le ma¬ 
lade fut purgé le 18 , & fit plu¬ 
sieurs fellesde matières cuites 8 c 
bilieufes : dès-lors le ventre di¬ 
minua beaucoup & fut très-fou- 
pie; néanmoins le pouls ne s’éle¬ 
va pas : 1er 9, il fut ferré , brufquè 
& tremblotant de loin en loin : le 
20 e , on prefcrivit douze grains 
d’hypécacuanha , qui firent vo¬ 
mir,à plusieurs reprifes,une abon¬ 
dante quantité de glaires: le 21 
& le 22, le pouls s'éleva ; il fut 
un peu inégal, rédupliqué à cha¬ 
que deuxième ou troifiémepulfa- 
non s tantôt avec molle ffe , tantôt 
avec force : le malade toufla peu, 
& fit quelques crachats, qui pa- 
roiffoient venir de la gorge 3 il 
fut une fois à la garde-robe : le 
pouls fe foutint à peu près dans 
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le même état jufqu’au 26 , qu’il 
fut peut , , fiévreux , 

ô* intermittent a chaque dixiéme ou 
douzième pulfation : le malade 
prit deux onces de manne , & fut 
quatre fois à la garde-robe. Le 
^ 7 e 5 le pouls fut petit , inégal , 
pulfallons alloient en dimi¬ 
nuant y J ufq u à fie perdre fous le 
doigt y hartere frémijfoit de tems en 
tems pendant Vefpace de quatre 
ou cinq pulfations* J’annonçai des 
urines ^epsifTes ; elles furent 
telles dés la nuit du même jour, 
cefl-à-dire , du 27 au 28 : le 
pouls fe foutint dans cet état ce 
fermer jour, & les urines furent 
épaiiFes & noirâtres ,mais moins 
abondantes que la veille. Dès le 
2 ?p le pouls fut plus fouple, 
cdfé y développé 5 toujours un peu 
fiévreux: Tenfantfut purgé le 3 2 , 
& il entra en convalefcence j elle 
iUtunpeu longue, mais heureufs* 
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Réflexion. La fièvre annon¬ 
çant , fuivant la théorie ordi¬ 
naire , un foyer qui ^ des pre¬ 
mières voies ne ceffoit de four¬ 
nir de mauvais fucs au fang , il 
étoit néceffaire de preffer les 
évacuations & faire continuel¬ 
lement couler le ventre , félon 
la pratique la plus généralement 
reçue en France : ainfi j’allai 
direéfement contre cette théo¬ 
rie , en fupprimant l’émulfion 
émétifée , remède plus qu’à la 
mode , & fûrement plus vanté 
qu’il ne vaut ; mais comme le 
pouls m’indiquoit l’objet de la 
Nature , & qu’il étoit évident 
que les évacuations du ventre 
croifoient cet objet , je pris le 
parti le plus naturel , & j ou- 
croire que le malade auroit fuc- 
combéà toute autre méthode : 
d’où je conclus que la connoif- 
fance du pouls eft néceffaire ? 8 c 


f 6 Ohfervations fur le Pouls f 
qu elle aide à fortir de rembar¬ 
ras où tout honnête homme doit 
ie trouver , lorfqu’ii ne peut pas 
compter fur les vaines promeffes 
d’une ^théorie , qui ne durera 
peut-être pas autant de tems 
quelle en a mis à s’établir ; je 
veux parler de cette théorie d’un 
foyer à évacuer continuellement, 
en détail, comme on peut, avec 
î’émétique en lavage , & tout 
le relie de ces tirades , que le 
Public admire , parce qu’il croit 
les entendre. 

J’ai dit que l’Auteur des Re- 
cnerches fut appelle chez ce ma¬ 
lade: il fut étonné d’un traitement 
contraire à ce quife pratique $ mais 
fon étonnement ceffa , lorfqu’il 
%ut que c’etoit moi qui l’avois 
• il vit bien de quel point 
j étois parti ; il approuva mon 
pian ; il dit comme moi;il pro- 
gnoftica comme moi. Les Affif- 
tans 
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tans ne furent pas peu furpris 
d’entendre deux Médecins an¬ 
noncer les mêmes évacuations » 
& parler un langage inconnu juf» 
ques-là dans le traitement des 
maladies. 


XXIX. OBSERVATION. 

Çombinaifon du pouls > dans la¬ 
quelle fe trouvaient les carac¬ 
tères propres au dévoiement t 
aux hémorrhoides & aux régies s 
& qui fut fuivie de toutes les 
évacuations annoncées . 

U Ne Demoifelle âgée de 
52 ans , vaporeufe , & 

frappée continuellement de l’i¬ 
dée de la mort , eut un rhume 
qui fe termina heureufement. Elle 
fentit enfuit e des engourdiffe- 
mens, des douleurs vagues , des 
coliques & des maux d’eftomac : 
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le pouls était petit y inégal, fau* 
tillant , redoublé de tems en tems 
6 ? tendant à Vintermittence , in - 
tercadent. Je dis à la malade que 
û elle étoit plus jeune , elleau- 
roit bientôt fes régies, & qu’elle 
me paroiffoit difpofée à avoir 
le dévoiement. Elle me ré¬ 
pondit qu’elle avoit perdu fes 
régies depuis quelques années * 
êr qu’elle étoit toujours très-ref- 
ferrée.Peude jours après le pouls 
fût intermittent à chaque cinquième 
ou fixiéme pulfation , & plus pref 
fé ( velox ) ; elle fut deux fois à 
la garde-robe. Elle fut purgée 
le lendemain de cette évacua* 
tion naturelle , avec un minora- 
îif qui procura d’abondantes 
évacuations glaireufes j ce qui 
foulagea beaucoup la malade. 
Le pouls {e releva : il fut moins 
inégal y plus fort, redoublé à cha¬ 
que deuxième ou troifémepulfo 
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tlonj il fe foutint dans cet état 
pendant long-tems : je perfîftai 
toujours à dire qui! fembloit 
qu’il fe préparait quelque éva¬ 
cuation au coté de la matrice ; 
néanmoins = rien ne paroiffoit. Au 
bout d’un mois, environ;, la ma¬ 
lade fentit des douleurs aiguës 
dans la matrice $ ces douleurs 
perliderent pendant quelques 
jours , pendant lefquels le pouls 
fut dur , redoublé , inégal , & in~ 
terminent de loin en loin . La ma¬ 
lade eut le ténefme , & rendit 
beaucoup de matières reffem- 
blantes à la raclure des boyaux 
& fanguinolentes. 

Réflexion. Un minoratif 
procura ici d’abondantes éva¬ 
cuations , parce qu’il fut placé 
dans le te ms' où le pouls fut in~ 
tefiinal. Le pouls de la matrice ne 
fut /uivi. d’abord d’aucune éva? 

Eij 
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cuation $ mais ia douleur jointe 
au ténefme & à l’évacuation de 
matières languinolentes , prou* 
vent bien que cet organe étoit 
affeâé : le pouls fut l’indice cer¬ 
tain de cette affeéKon. Au refie, 
le pouls de la matrice, comme 
le dit l’Auteur des Recherches * 
exifte quelquefois long-tems 
avant l’apparition des régies. 

On remarquera fans - doute ; 
qu’en fe guidant par les, lignes 
tirés de l’état du pouls , peu ou 
prefque point 4 e remèdes diffi- 
perent toutes les incommodités* 
Des remèdes adminiflrésen quan» 
îité, au raient pu être fuivis de fa» 
cheux effets : ainfi quand oh ne 
tirerait d’autre avantagé de la 
connoiffance du pouls, que celui 
de compter fur la Nature dans 
beaucoup d’occafions, -indépen¬ 
damment des grandes vûes que 
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cette connoiffance fournit, elle 
n’en feroiî ni moins utile , ni 
moins indifpenfable. 

Ce pouls étoit fort compoféj 
il indiquoit en même tems le dé¬ 
voiement , les régies & l’aft’eo 
tion hémorrhoidale* Le dévoie¬ 
ment furvint le premier ; la dou¬ 
leur de la matrice & le ténefme 
parurent à la place des régies & 
des hémorrhoïdes* C’eft ainii 
que dans un. pouls, compofé , la 
crife de l’organe , dont lesmou- 
vemens ou les évacuations font 
les plus naturelles 8s les plus or¬ 
dinaires, fe décide la première , 
& celle-ci emporte quelquefois 
la matière des autres crifes ; ce 
qui eft beaucoup plus commun, 
lorfque les organes par lefquels 
les crifes doivent fe faire, font 
congeneres ,, c’eft-à- dire , à peu 
près de la même efpéce , ou de 
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rn A eme clafîe, ou fîtués dant 
la même région , &c. 

On voit enfin ici, que les ré¬ 
gies , ou le mouvement excré¬ 
toire de la matrice, furent annon¬ 
cés long-tems avant d’arriver, 
parce que , dit l’Auteur des Re¬ 
cherches , plus T évacuation natu~ 
relie des organesfe fait à de lon¬ 
gues aijtances , plus il faut quel¬ 
quefois reculer le tems pour lequel 
elle arrivera , à compter du premier 
moment auquel elle efi défignéepar 
le pouls ; d’ailleurs , fuivant le 
tneme Auteur , la. fièvre accéléré 
tes évacuations annoncées par le 
pouls : ici Ü n’y avort point de 
iievre décidée ; auffi la crife fut» 
«île lente, moins précipitée. 
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XXX. OBSERVATION, 

Deux faignéesfaites dans un tems % 
ou le pouls fe tournait difficile* 
ment à une crife, & qui furent 
fuivies de la mort du malade . 

U N homme âgé de 65 ans 5 
eut un rhume qu’il négli¬ 
gea : il avoit la refpiration un 
peu gênée , la langue tres-char- 
gée ; il crachoit néanmoins af- 
fez fréquemment, les crachats 
étoient d’aflez bonne efpéce s 
le pouls étoit fiévreux > un peu 
dur , redoublé affie^ fréquemment * 
avec molleffie , un peu ondulante 
J’ordonnai une potion huileufe 
avec le kermès * le malade en fit 
ufage pendant deux jours : le 
pouls devint plus libre , plus dé* 
yeloppé > plus redoublé ; les cra* 
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chats forent dans le même état; 

Versle quatrième jour, le pouls 

fot moins fort , inégal, tendant à 
t intermittence. Une femme en- 
nuyee de la maladie de ce vieil- 
ar d 9 appella un Chirurgien à 
mon înfçu : celui-ci effrayé de 
trouver la refpiration un peu gê- 
«ee , jugea à propos de lui faire 
deux faignées du bras , l’une à 
mid! & 1 autre à quatre heures. 
Ues la nuit du même jour, c’eft- 
a-dire, vers le fixiéme , la tête 
le prit, larelpiration fut plus gê¬ 
née, le ventre tendu, les crachats 
lurent fupprimés. Le pouls fut le 
lendemain petit ferré, fréquent, 
tres-convulfif: ] e malade mourut 
le furlendemain , c’eft - à - dire 
vers la fin du feptiéme jour, à 

compKrfetdementdujourqûe 

^Réflexion. De tous les cas 
de la faignee, les plus fuLpeds &. 


jaf 'ripvMt aux Crlfes. iOf 
les plus àcraindre , ce font ceux 
qù on. la place au .moment où 
une' crifefe décide dxrnciie ment i 
comme cet effort eil ordinaire¬ 
ment orageux, c’eft alors que la 
néceiîité des faignees paroit la 
plusgra^de* 5 maiscettèObferva- 
tion prouve, ainfi que bien d^au- 
très ,1e- peu'^ de -fonds qu’il faut 
faire {uroette manœuvrer M eft 
étonnantiqué d’expérience n’ait 
^ défaîiifé'î^ï Br^cien: à cet 
égard : il eft vrai que comme 
l’état du pouls'eil le.fymptome 
le plus décifif en pareil cas y on 
doit fe flatter que y lorfque le 
pôuls fera mieux connu , on de¬ 
viendra moins entreprenant 
pour placer des faignées qui ne 
peuvent que déshonorer l’Art y 
pour ne rien dire de plus. 



to 6 Olfervallons fur kPouïs s 


XXXI. OBSERVATION, 

Etat non critique du pouls , fuivi 
de là mondiimaiade. 

U N vieillard accoutumé à 
un genre de vie peu réglé, 
dont il ne voulut pas je défaire 9 
même dans fa vieilleffe , eut un 
riévoïemenr afFez long ,& qui 
s’arrêta brufquement : la toux 
fuccéda à ce dévoiement y elle 
fut vive , I’expe&oration abon¬ 
dante. Le malade était délivré en 
apparence de oette derniere ma¬ 
ladie , quand tout-à-coup il fut 
abbattu au point qu’il fut obligé 
de garder le lit : jeius appellé en 
ee rems-là» Je trouvai les yeux 
étincelans, la figure rougeâtre,la 
langue féche, la parole brufque, 
la peau aride ; la relpirationétoit 
pourtant libre ? le malade fe cou- 


par rapport aux Crifes. 10J 

choit également des deux côtés: 
ie ventre étoit fouple. 

Le pouls étoit tths-fréquent 9 dur y 
raide , convuljif. Je fis faire une 
faignée du bras , donner un la¬ 
vement émollient ; & j ordonnai 
une potion huileufe ce meme 
jour, que je regarde comme le 
premier de la maladie : au 2 e , la 
peau devint un peu moite , le 
pouls moins dur y & moins con- 
vu Ififi mais il y reftoit un fond 
d’irritation confidérable : le ma¬ 
lade fut purgé le 3 e jour ; il fit 
beaucoup de matières moins 
cruës que celles quil avoit ren¬ 
dues par le lavement : le foir de 
ce jour-là , c’ efl-à-dire yersl’en- 
trée du 4% le pouls fut inégal , 
affei plein ; il y avait des pulfa- 
tions ondulantes ou redoublées , 
mais avec une molleffe & une len¬ 
teur qui tenoient de lafoiblejje. Le 
malade fut mis àTufaged une po« 
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tion légèrement cordiale avec fer- 
kermès. , à prendre à cuillerées 
Le pouls fe foutint dans le même 
état dans le courant du 4?jour % 
le malade touffa. Le j e , ta respi¬ 
ration- fut un peu gênée, la toux 
plus fréquente & incommode T 
le pouls fort ferré : le malade fit 
des crachats noirâtres & fan- 
guinolens. Le 6 e y la tête fe 
prit un peu , les crachats furent 
les mêmes , le pouls s enfonça / 
©n fentait de tems en tems quelques 
redoublemens très - précipités ; le 
malade parut mieux le 7 & le S y 
il refpira plus librement : le pouls 
s’éleva un peu, mais avec une 
irritation confiante , fymptome 
qui m’inqiiiétoit beaucoup , mab 
gré la fécurké du malade & des 
Affiffans, Je fis appliquer des vé= 
ficatoires aux jambes- y ils ne 
firent aucun effet : à peine le 
pouls sen reflentit-iL au com? 


par rapport aux Crifes . i Gp 
mencement du jour j ce jour- 
là tout fut de mal en pire : le 
pouls devint faiblepetit; onfentait 
quelques pulfations redoublées avec 
foiblejfe & mollejje r on releva 
les forces avec des cordiaux ; le 
malade rendit quelques crachais 
îrès-cuits , qui auroient paru de 
très-bon augure fans tous les- 
accidens qui aceompagnoient 
cette crife : il fiit dans le même 
état le 10 e , 8c mourut le i i e . 

Réflexion. Ce pouls étoit 
compliqué , c’efl-à-dire , critique 
& non critique enfemble: il ne 
fe développa jamais parfaite¬ 
ment. Les exemples des. gué- 
rifons avec un pareil état du 
pouls , font trèsrrares ; tout cela 
tient àl’hiftoire du pouls déli¬ 
tation , dont il n eft pas plus 
queftion dans mes Remarques,, 
que dans les Recherches fur le 

pouls r j’ajoute icifeulement,que 
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quoique le pouls de ce vieillard 
eut à peine quelques pulfatioris 
pectorales, les crachats arrivè¬ 
rent pourtant $ mais cette crife 
fut incomplette ; une crife in- 
complette eft toujours à crain¬ 
dre : un pouls compliqué 6c plus 
non critique, que critique , an» 
nonce toujours une crife fauffe 6c 
manquée. 

Dira-t on que les faignées, les 
purgatifs > les émétiques 6c les 
cordiaux adminiltrés en quantité* 
auroient vaincu cette maladie ? 
Je n’ai qu’une réflexion à faire là- 
deffus : je demande auxPartifans 
de cette Médecine a£Hve, qu’ils 
donnent quelques exemples bien 
conflatés de guérifons , avec un 
pouls qui ne fera pas devenu cri¬ 
tique dans le courant d’une ma¬ 
ladie grave : iis en donneront 
où , le pouls étant critique 6c 
fort ? les malades font guéris 
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avec ou malgré beaucoup de 
remèdes ; mais ce n’efl: pas-là 
l’exemple que je demande $ & 
nous avouërons volontiers qu’il 
eil des maladies de nature à être 
réduites^pour le traitement^ tou¬ 
tes les fantaiiles de la Médecine 
rationelle ; mais ces maladies 
font au-deffus des forces de l’Art 
& de la Nature : car un Méde¬ 
cin , réduit au raifonnement, ne 
peut aller qu’à tâtons , St livrer 
tout au bazard. 

CONCLUSION . 

Je crois avoir rempli l’objet 
que je m’étois propofé. Je n’ai 
point donné à mes Réflexions 
touteletenduedont elles étoient 
fufceptibles ^ je me fuis contenté 
quelquefois de faire prefîentir 
l’abus des fyftêmes reçus, J’ofe 
me flatter que cet Ouvrage fera 
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reçu favorablement, il n’eil 
qu’une fuite des Recherches fur 
le pouls ; avec cette différence 
feulement, que je me fuis parti¬ 
culiérement appliqué dans mes 
Réflexions à faire voir combien 
peul’on devoir compter fur FArt 
dans bien des oceafions com¬ 
bien la connoiffance du pouls 
dirîgeoit avec fureté dans dés 
cas où les fyffêmes ordinaires 
égarent , ou déconcertent les 
Praticiens. L’examen de toutes 
les vérités qui tiennent à cette 
matière , appartient à ua Ou¬ 
vrage de plus longue haleine que 
celui-ci 5 ■& cet examen: me pa^ 
roît mériter l’attention de tous 
les Médecins* 
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AP PROBATION. 

Î ’Ai lu par ordre de Monfei- 
gneur le Chancelier un Ma- 
nufcrit intitulé, Nouvelles Ob¬ 
servations [ur le Pouls , par rap¬ 
port aux Crifes ,par M. Michel % 
& je n’y ai rien trouvé qui puifTe 
en empêcher l’impreflion. A 
Paris,, ce 27 Juin 1757. 
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Le Privilège de cet Ouvrage 
fe trouve avec celui des Obferva- 
tions nouvelles & extraordinai¬ 
res fur la Prédi&ion des Crifes 
par le Pouls, &c. qui fe vendent 
che { le même Libraire . 
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